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PARTIE OFFIGIELLE.
áÁlNT-PÉTERSBOURG, 16 janyier. 

cüLTE ORTHODOXE. SuF un rapport da saint- 
BjTiode du 8 janvier, S. M. l’Empereur a dai- 
gné nomraer Tarcliimandrite Basüe, inspecteur 
de l'école ecclésiastique de Riazan, h la dignité 
d’évéque de Mikbaílow. vicaire du diocése de 
Riazan. (Messager offidel)

Le 16 décembre, sauctionnant uce décision

du comité du Caucase, S.M.TEmpereura daigné 
ordoimer de placer l’institut Lozarew dea laiignea 
orientales dans le ressort du ministére de l’ins- 
truction publique, en supprimant l’emploi de 
directeur en chcf de cet établissement. (Les 
nonveaux statuts de Tinstitut Lazarew, revétus 
le méme jour de la sanction supréme, sont pu- 
bliés daña le Bulletin des lois). (Ideftn.)

Le 25 noverabre. S. M. l’Empereur a daigné 
accorder son assentiment á la création d’une 
bourse au séminaire ecclésiastique de Vologda,

au moyen d’un capital de 1,800 r. ofifert par 
le couaeiller d’E ta t Nicolás Vassilieysky, en 
souvenir du révérend pére Michd Vassilievskp, 
ci*devant professeur á cet établissement.

(Idem.)

Le Messager officiel publie le réglement sanc- 
tionné par S. M. l’Emperear pour l’organisa- 
tion d’un musée á Moscou, qui portera le nom 
de S. A. I. le grand-duc héritier, et devra ser- 
yir k l’étude des grandes époques de riiistoire 
nationale.

AcTir.

. 1" Encaisse métallique:
Ü r ...........................................
Argent...........................................
Obligations du Trésor................
Rillets du 2« cmpruut exténeur k ,

4 !/, OÍQ.............................  . 1,^8,712 94 '
2* Découvert du trésor pour les billets de crédit....................... 566,086,395 23

Bilan de la Banque de FEtat au 15 janvier 1873.

1. C o n ip te  d ii t'ond« d 'éelian K e « t d es billetB  de e ré d it.
: I'’ Hillets de crédit en circulation. .

Passif.

186,591,666 09 
9.362,670 74 

» »

763,869,451

197,783,055 77

l “ Caisse:
Or et argent en espéce.s et en lingots. 
Rillets de crédit, k 4 °'o, etc., etc. .

2® Efl'ets escomptés. . ....................
3® Avances sunuarchamlises....................
4« d“ fonds publics....................
50 d® actiousetobligations. ■ .
6° Efl'ets en souffrance................................
7° Obligations en souü'rauce

763,869,451 ,
I I .  C o iiip te  dea o p é ra tlo iia  c o m m e r e la le a .

j 1° Capital de fondation
16.020,920 501,356,442 47 

14,661,478 50 1

8® Valeurs publimies ap{)avteuant k la Banque 
y® Dépóts en garde (oret argent) (b). (1).

10» Capital des succursales 
11® Bépenses d’adininistration de la Banque, auceurs. et autr.
12" Divers ..............................................................................
13- Déponses courautes pour compte du Trésor.....................
14® Sommes reinises au Lombard de St-Petersbourg pour

préts sur gages...............................................................
13® Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 
16* Sommes dépenséespar la Banque de l’E iit pour compte des 

ancicus établissements de crédit en liquidation (a).. . .

11,644,963 33 
40,(U4 > 

4,625.318 74 
1,122,612 » 

366 95 
26,745 » 

5.636,016 62 
l,655,3'.Ki 76 
9,950,000 > 

3l,f)ü8 35 
,192,511 86 

» »

5,247,414 75 
2,438,413 88

126,377,896 43

25,157,736 » 
3.902,669 60 
6,873,834 68

1® Lettedu trésor piovenant des emprunts faits aux établis­
sements de crédit...........................................................

2* Capital de la dette hypothéquée des particnliers aux éta- 
blissements de créiíit (payable en anuuités de 15 k 37 ans)

S® Dette du Trésor provenant de Topération durachat . . . .
4" Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy- 

potbéquée.......................................................................

2» Capital de réserve.
3® Comptes courants k intéréts............................................
4“ Compte courant du Trésor et des autres administrations. 
5»Dép6ts á intéréts de la Banque de l’E ta t:

k 8 °/o.. . 
k 4 o/o.. . 
k 4 «/o.

6® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat. . . .
7® Comptes courants spéciaux...............................................
8° Bülets k ordre........................................... ....  • ..................
9® Sommes diverses portées sur le compte transitóme.............

10® Compte courant avec les succursales..............................
11® Intéréts per(;us sur les opérations.....................................
12® Réescompte de raimce 1872 .............................................
13® Dépóts en garde (or et argent) (b) • ........................14® Protits etpertes sui-les opérations de l aunée . . . . • -
15® Emission de billets d crédit pour le compte des succursales. 
16" Sommes de la 3* émiasion des billets de Banque k 5 "/o assi- 

gnées pour l’amortisseraent.
185,010,101 67

I I I .  li lq u id a tlo n  des s n e le iis  é la b lis s e iiie u ts  d e e ré d it.
1® Intéréts dus aux déposants des ancieus établiss. de crédit. 
2» Dépéts kintéréts reportes desauciens établiss. de crédit. 
3®Biliet8dela Banquede PEtatk 5 ®/o. . . • • • • • •
4® Sommes assiguées pour le paieraent des billets de Banque 

k 5 0/0 et des coupons, P* et 2® éraission . . . • • • 
5” Sommes roques pour compte des anciens établis. de crédit. 
6® Intéréts per^us pour le compte du Trésor . . . . .
7® Compte de la Banque de l’E ^ t avec les anciens établisse­

ments de crédit en li(iuidation (a).................................
8® Profits et pertes de la liquidation des anciens établissements

de crédit .....................................  ....................
9® Compte avec les diroctions de l’assistance publique et au­

tres établissements de crédit............................................
10° Anuuités de l’opération du r a c h a t ..............................

3,155,979 88

110,234,575 66 

303,381,691 88

7,915,106 04
5® Dette spéciale du trésor provenant des avances faites sur

l’opération du rachat........................................................ 3,651,050

428341,403 46!

763,869,451 »

20,000,000 » 
3,000,000 » 

44,137,934 21 
2,730,145 57

35,934,240 28

7.254.404 02 
5,315,008 88

20,742,791 53 
5,461,515 07 

27,577,499 79 
23L597 38 
116,082 80

I. 655,399 76 
6,391,287 26 
1,962,195 12

2,560,000 »
186,010̂ 101 6*7

4,993,727 14 
19,157,686 90 

231,165,100 »

5,055,609 77 
2,040,023 92
6.446.405 47

126,377,896 43 

19,301,601 89

1,839,636 49
II, 960,724 45

428,341,403 46

(1) Cutre cela les fonds publics pour la somme de 308,454,995 r. 57 c.
Le gouverneur de la Banque de l’E tat : E. Lamansky.

PARTIE NON OFFIGIELLE.
S. M. l’Empereur a reija en audience di- 

muiiche. 14 janvier, MM. le lieutenant-général 
Ganetsky, commandant de la 3“ '  división de 
grenadiers, le lieutenant-général Lisebine. k la 
suite des troupes de reserve, le lieutenant*g6- 
néral Egger, commandant de la 8™» división 
d’iiifanterie de ligne, leconseüler d’Etatactuel 
Jédrinsky, gouverneur de Koursk, le conseiller 
(i'Ktat chambellan priuce Mestebersky, gou- 
verneur de Podolie, le conseiller d’E tat actuel 
(L'Ikine-Vrasky. gouverneur de Saratow, le 
conseiller d’Ktat actuel Schidlovsky. maréclial 
de noblesse de Voronege, le secrétaire de gou- 
vemeraent Vassékow, maréclial de noblesse de 
Küsli'oma, le lieutenaut en retraite do la garde, 
baronMaydel. maréclial denoblesse d’Estlionie, 
c t le conseiller d’E tat actuel Freitag-Lorin- 
Lovon, maréclial de noblesse de File d’lEsel.

{Messager Officiel.)
— !.e Mtssager Officiel publie Fextrait sui- 

vant iFuii rapport ilu commandant de Fescadre 
de cirv’ianiiiavjgation. M. Faidc de camp géné-

ral Possiet, dató de Yokohama, l " ( 1 3 )n o -  
vembre 1872 :

* Ayant quilté Nagasaki le 24 octobre 
(5 novembre) de conserve avec la corvetto 
Vitiag, battant pavillon du contre-amiral Fé- 

dorovsky, et de la corvette japonaise Ni-sin- 
kan. battant pavillon du comte Datté (ci-de- 
vant princo d’Ouvadzima), nous nous diri- 
gekmes, par le détroit de Simonosaki et la 
mer intérieure. vers Kobé, oü nous arrivámes 
le 27 octobre (8 novembre) á une beure de la 
niiit.

« A Kobé et k Osaka Son Altesse Tmpérialc 
fut re^ue avec tons les égards et tons les hon- 
ncurs possibles Dans cette derniére ville on 
avait préjiaré pour M*'*' lo grand-duc et les 
personnes qui accompagnent Son Altesse ím- 
périale de spleiidides logoraents dans le temple 
que le mikado oceupe lui-méme qnand il vient 
k Osaka. Nous quittkmes Kobé (Fiogn) le 
matin du 30 octobre (11 novembre) et nous 
arrivkmes k Yokohaina le V  (13) novembre íi 
9 heiires du matin.

« Pendant toute la traversée de Nagasaki k 
Yokabama nous fümes escortcs par la corvette

japonaise, qui obéissait k tous mes comman- 
dements d’aprés des signaux convenus d’avance, 
et je dois constater qu’elle le faisait d’une ma­
niere tout k fait satisfaisante et en montrant, 
pour ce qui concerne le navire, les qualités d'on 
excellent marebenr.

« A l’entrée du golfe de Yeddo, Fescadre yit 
venir k sa rencontre une goélette k vapeur ja- 
ponaisc, et dans la rade de Yokoliania nous 
trouvkmcs la corvette cuirassée japonaise 
I)josch(nnaro, battant pavillon de contre-ami­
ral, la corvette cuirassée fran^aise la BeUi- 
queiise, battant pavillon de M. le contre-amiral 
Garnault, la corvette, anglaise Barossa e t le 
transport américain Idaho, qui saluérent tous 
inon pavillon. La corvette amirale japonaise 
Síilua en outre de 2 l coups de canon S. A. I. 
M‘'’‘ le grand-duc Alexis Ale.xandrovitch. *

— I.a Gasette (offlcielle) (FEsfhonie au- 
nonce que le .5 janvier k midi a été célébré 
dans la catbédrale ortbodoxe de Réval un Ser­
vice solennel d’actions de grkces pour le réta- 
blisseraent de la santo de S. A. 1. M»'' le 
grand-duc césareviteb. La cérémonie a cu lieu

en présence de toutes les antorítés civiles et 
militaires. Des priéres ótaient dites simultané- 
ment dans toutes les autres églises des cuites 
étrangers.

A Dünabourg, comrae le constate VInválide 
russe, les priéres d’actions de giAces ont eu 
lieu le 14 janvier, dans la catbédrale militairc.

— Sur l’ordre de S. M. FEmpereur les
troupes cantonnées k St-Pétersbourg, ainsi 
que les officiers de tout grade de séjour 
dans la capitale, ont pris le deuil k l’occasion 
du décés de S. A. I. la grande-ducliesse 
Hélóne Pavlovna. Ce deuil sera porté pendant 
trois mois, avec les subdivisions réglementai- 
r e s : grand deuil jusqu’au jour des funórailles; 
crépe au bras et k la dragonno de l’épée pen­
dant huit semaines, k partir du 9 janvier, et 
crépe au bras seulement pendant les quatre 
semaines salvantes. (Invalide russe.)

— Le 13 janvier, k 7 benres du soir, il y a 
eu, k la Société russe d’entomologie, nn Ser­
vice fúnebre pour le repos de Filme de S. A. I. 
M“® la grande-duchesse Héléne Pavlovna. 
Avant les priéres, le président de la Société, 
M. Rodaschkovitch, a prononcé un discours 
dans lequel il a fait un court aperan bistorique 
des progrés accomplis par la Société d’ento­
mologie sous le patronage de Fauguste défante, 
e t les bienfaits dont Son Altesse Impértale 
avait comblé cette institution. Ce discours a 
été écouté avec recueillement par tous les as- 
sistants, qui se rendaient parfaitement compte 
de la perte immense que la Société a faite dans 
la personne de Fauguste défante.

{Gaeette (russe) de VAcadémie.)

— C’est par erreur que plusieurs joumanx 
de París ont annoncé Farrivée dans cette capi­
tale de M. le général Lefló. S. Exc. Fambas- 
sadeur de France ne s’était rendo qn’k Berlín, 
k la rencontre d’an membre de sa famille, et 
depuis plusieurs jours déjk il est de retoar k 
St-Pétersbourg.

— Nous trouvons dans la Voix le compte 
rendu suivant du burean de consultation des 
avocats du barrean de St-Pétersbourg pour 
Fannée 1872(troisiéme annéede sonexistence).

« Le bureau a délivró ses consultations ver­
bales et écrites chaqué jour, de 1 k 3 benres, 
dans une des salles du Palais de Jusüce. Le 
nombre des avocats consuUants s’est elevó k 
52. Le nombre des jours de consultation a été 
de 225. II a été délivré 740 consultations 
(299 de plus que Fannée précédente) ; dans ce 
nombre les consultations verbales ont atteint 
le chiffre de 685, et les consaltations écrites 
celui de 55 (23 de plus qu’en 1872). Les bono- 
raires pour les consultations écrites se sont 
élevés k 1,488 r. (577 r. de plus qu’en 1871). 
Quoique, d’aprés les réglements dn bureau, les 
honoraires pour les consultations verbales ne 
soient point obligatoires, ils ont monté néan- 
moins k 230 r. 30 c. Le bureau a nonimé 
pour 1873 comrae directeurs M*' Tourtchani- 
now, Bélikow ot Gerbardt. »

— Un ordre du jour de M. le grand-mattre 
de pólice prescrit aux commissaires de quar- 
tierde veiller k ce quo dans les endroits oh le 
vent a mis k nu le pavé des raes, en emportant 
la ncige, le pavé soit recouvert de neige prise 
dans les cours des maisons voísínes.

— Le Messager officiel sígnale deux acci- 
dents de chemin de fer arrivés le 11 janvier 
sur les lignes de Moscon-Konrsk et de Griazi- 
Tsaritsine. L’accident survena snr cette der­
niére ligne est une collision d’an train de mar- 
cbandises avec un train de voyageurs, laquelle 
heureusement n’a pas eu d’autres suites fá- 
cheuses.

— La séance générale annuelle de la Société 
impériale russe de géographie, remise k cause 
du décés de S. A. I. M'"» la grande-duebesse 
Iléléne Pavlovna, aura lien demain mercredi, 
17 janvier, k sept heures et demie du soir, au 
local de la Société, pout Tcbernichew.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg
le 18 et le 14 janvier 1873 : 

Sexe 
mase.

Sexe
fémiu. Total.

Malades au 13 jan- 
vier, 168 62 238

Cas nouveaux. 5 4 9
Guérisons, 5 5
Décés, 2 » 2
II restait en traite- 

ment au 14 janvier, 166 66 232
Cas nouveaux, 6 6 12
Guérisons, 2 3 5
Décés, 2 8 5
II restait en traite- 

mentau 15 janvier, 168 66 234
Total depnis l’apparition de la varióle (da 

i*'' avril 1872 au 15 janvier 1873):
Cas, 3120 1784 4904
Guérisons 1951 1058 3009
Décés 1027 634 1661

(Gaeette de pólice de St-Pétersbourg.)

opíEA-iTALisA. — Par suite de la fermeturedes 
théktres du 9 au 16 janvier, la direction se trouve 
dans Fimpossibilité de donner les 3 représentations 
supplémentaires, annoncées pour le 5* abonnement 
deFOpéra-ltalien; en conséquence la distribution 
dea billets annoncée pour les 15, 16 et 17 janvier 
n’aura pas lieuN O Ü V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .

Nous appelons tout particuliérement 
Fattention sur Timportant discours que 
M. le chancelier de Fempire, prince de 
Bismarek, a prononcé dans la séance de 
samedi dernier de la Chambre des Dépu- 
tés prussienne, et dont on trouvera un ré- 
sumé détaillé sous la rubrique Allemagne. 
On verra combien le développement de la 
politique de Fempire tient á cceur au 
prince - chancelier e t combien se trom- 
paient ceux qui attribuaient á Fillustre 
homme d’E ta t allemand Fintention de re- 
noncer á son influence sur la marche des 
aífaires prussiennes, non pas au point de 
vue particulariste prussien, mais sous le 
rapport du contingent de forcé que la poli­
tique prussienne, telle que M. de Bismarek 
Fentend, peut et doit donner á la politi­
que de Fempire. Ce discours du chancelier 
allemand fait en outre clairement ressor- 
tir combien est différente la position du 
chef de Fadministration de l’empire et 
celle du chef de Fadministration prus­
sienne: autant le premier a les cou- 
dées franches vis-á-vis des fonctionnai- 
res ses subordonnés, — qu’ils soient mi­
nistres ou gouverneurs généraux, — au­
tant le second a les raains liées par une 
foule de détails secondaires qui Faccablent 
d’un „travail stérile* et qui „usent ses 
forces.“

L’étendue de ce discours de M. le prince 
de Bismarek nous forcé de renvoyer á de- 
maiü un second discours que le chancelier 
de l’empire a prononcé dans cette méme 
séance de la Chambre des Députés. On 
verra demain, dans nos colonnes, quelles 
sont les vues de cet liomme d’E ta t sur 
la constitution du ministére prussien, tei 
qu’il fonctionne aujourd’hui et tel qu’il 
devra étre dans Favenir. Ou lira aussi avec 
intérét un aperqu comparatíf du régirae 
coustitutionnel en Prusse et du régime 
parlemenlaire en Angleterre.

La séance du 24 janvier de l’Assemblée 
Nationale de France a débuté par Fa- 
Journement de divers projets de loi qui 
étaient á Fordre du jour, et notamment du 
projet de loi sur l’instruction primaire. On 
est arrivé alors au projet de loi sur le ré­
gime des sucres. La commission, qui avait

pris la veille des résolutions importantes 
et qui avait un rapport supplémentaire á 
faire, a demandé l’ajournement. Mais les 
ministres des finances et du commerce ont 
insiste pour que l’Assemblée discutát le 
projet de loi le plus tót possible. Malgré 
les eíforts de MM Kolb-Bernard, Dupont, 
Paris (Pas-de-Calais), Pouyer-Quertier et 
Villain, l’ajournement a été repoussé. La 
commission a demandé alors que la dis- 
cussion fút fixée au 15 février. Le minis­
tre  du commerce a proposé la mise á l’or­
dre du jour pour le 3. C’est cette derniére 
date qui a été votée par FAssemblée. Le 
débat avait été long et passionné, ce 
qui s’explique par la gravité des intéréts 
engagés.

L’ordre du jour appelait ensuite la dis- 
cussion du projet de loi de M. Parent, re- 
latif au dépót sur le bureau de FAssemblée 
de l’état des biens composant le domaine 
publie. M. de La Rochefoucauld-Bisaccia, 
et M. Lambert Sainte-Croix, ont deman­
dé le rejet de cette proposition, que M. 
Le Royer a appuyée, en rappelaut qu’elle 
n’était que la demande de remiso en vi- 
gueur d’une bonne pratique de comptabi- 
lité publique suivie par le gouvernement 
de Juillet et continuée jusqu’en 1852. La 
proposition a été repoussée au scrutin par 
352 voix contre 280.

Quant á la commission des Trente, elle 
a voté le méme pour Farticlc 2 du pro­
jet de la sous - commission , jusqu’á la 
disposition relative aux interpellations, et 
a rejeté les trois araendements de MM. 
Baze, Labassetiére et Lacaze, ayant pour 
but la promulgation immédiate des réso­
lutions qui pourraient étreprises par l’As- 
semblée dans des cas extraordinaires.

M'" Manning, archevéque catholique de 
VVestminster, ayant prononcé derniére- 
ment, á un meeting d’une Jassociation ca­
tholique qui vient d’étre fondée á Shef- 
field, un discours par lequel il a essayé de 
justifier l’ultramontanisrae, et a déclaré 
qu’il n’est pas autre chose que le catholi- 
cisme reconnaissant le pape pour pasteur, 
et ayant ajouté qu’il ne saurait y avoir au- 
cun conflit entre les devoirs religieux et 
politíques des catholiques, pourvu que l’E- 
ta t leur permette de rendre au pape ce 
qui lui est dú, — le Times trouve que 
cette justification n’est guére habile, et 
il insiste sur ce fait que c’est précisément 
la suprématie morale et politique d’un pe- 
tit  souverain italien sur le royaume britan- 
nique que la nation anglaise repoussait 
avec la plus grande énergie á Fépoque de 
la réforrae, tandis que les dogmes du ca- 
tholicisme en eux-mémes nelui inspiraient 
aucune repulsión particuliére. II en est de 
méme aujourd’hui, ajoute le Times, et 
c’est justement le pouvoir que Man­
ning attribue au pape et l’importance qu'il 
ftttache á la souveraineté temporelle et 
spirituelle du saint-pére qui empéche le 
catholicisme de faire des progrés sérieux 
en Angleterre.

Nous avons déjá appris par le télégra- 
phe que la commission du Parlemeut d'I- 
talie a rejeté le chapitre 2 du projet de 
loi sur les corporations religieuses, qui a 
trait, ainsi qu’on pourra le voir plus loin, 
aux maisons généralices. Cet article étalt 
depuis longtemps Fobjet des critiques du 
parti démocratique italien et tout récem- 
ment encore un meeting de libres-penseurs, 
á Milán, avait protesté contre cette clause

OPÉRA ITALIEN.
La Gaxza Ladra. M^'PattiíNinetta).

La Gazxa Ladra  est une des partitions les 
plus considérables de la période moyenne de 
Rossini. Quelles iuépuisables richesses mélodi- 
ques daus les solos! Qoelle mattresse facture 
dans les morceaux d’ensemble! On dirait le 
premier finale, dont on fait chez nous un acte, 
tailló sur le patrón du colossal ñnale de Don 
Juan, tant il a de •maestría, de verve et d’en- 
train.

La valeur de la Gazea jMdra ne s’affirma 
poiuX dés le début. Le publie refusait d’abord 
d’en prekdre le sujet au sérieux, et ensuite, on 
trouvait que la rausique n’était pas k la hau- 
teur de co drame eu plein village, Fexposition 
idyllique de la piéce paraissant traitéc d’ane 
maniére beaucoup trop concertante. On ne 
coinprenait ríen k ce style étincelant et fleuri, 
et ou ne s’acconimodait pas do ce déluge de 
notes dans tous les registres. Cette musique, la 
fi»e tíeur du génie de Uoasini, effrayait tons 
les ténors, sopranos et basses, qui ne savaient 
pas la chanter, en Allemagne surtout, oh cet 
opúra faisait Feffet d’une énigmo et semblait 
destiné k une virtuosité de chant iiiconnue jus- 
qu’alors. Nou.s nous rappelons parfaitement 
ce teraps; on était alors dans la troisiérae pé­
riode décennale du siécle. Grkce k Finterpré- 
tation de la iku¡za Ixidra k FUpéra-ítalien de 
París, Fouvrage prit cependant bientdt rang. 
La Malibran rcconnut son plus beau réle dans 
le casse-cou de la partie difficile de Ninetta. 
Ce rdle n’allait pas cependant k la uature du 
taleut de l’incomparable Desdémona. Nous 
avons entendu Malibran dans la Gazza Ladra; 
corabien n’est-elle pas distancée par la Ninetta 
do P a u l! Les temps ont marché au thék-

tre aussi. Si la Malibran est, sana contredit, la 
plus grande cantatrice dramatique de la pre- 
miére moitió du siécle, Fbistoire de la musique 
lyriquc reconnaítra M"'* Patti comme la plus 
grande, la plus complete cantatrice dramatique 
des temps modernes.

M”'® Patti seule possóde aujourd’hui la 
pleine tradition de la musique de Rossini 
dans son essence, le style, qui eu est et la rai- 
soü d’étre, et le charme. Cette Ninetta s’élc- 
vant du r61e infime d’une pauvre servante de 
village jusqu’aux acceuts les plus pathétiques 
d’ane héroíne, marque u i des sonimets aux- 
quels Fart dramatique mo lerue a su s’élever. 
M"* Patti sacribe au drani; tous les inoyens 
d’action dont elle pourrait ¡o servir pour cap- 
tiver de prime abord les suffrages du publie. 
Elle éléve le défaut de vraisemblance et le 
manque d’intérét du sujet de la Gazza k la 
hauteur d’une infortune tragique des plus gran­
des.

O d connait le sujet de la Pie volease. La 
servante Ninetta est accusée avoir dérobé des 
couverts d’argent, qu’une pie a portés dans 
son nid, et elle est condamnóe k mort >̂ar un 
juge dont elle n’a pas voalu ócouter la pas- 
SiOB.

De ce raaigre sujet, insuffisarament rehaussó 
par le róle du pére de Ninetta, militairc on 
raptare de ban, que la jeune filie sauve des 
poursuites, et par Famour de Ninetta puur un 
jeune militaire, son promis, — M®* Patti fait 
sortir. par une graduation savante. marquóe 
au coin du génie dramatique, une action dont 
le seul défaut est, — k la grande gloire de 
Partiste, — d’impressionner le publie, un peu 
trop peut-étre.

Ninetta paraít dans le plus simple costume 
cbampétre possible. Pas le raoindre atour; au- 
cuue trace de coquetterie dans cette toilette. 
Malibran aussi était simple; mais sous le ja- 
conas áa,-Ninetta per^ait cependant bien un 
peu la jupe de Faccorte Zsrline. 21'“'’ Patti,

par contre, est la vérité, rien que la véritó, et I chez nous, cependant, est principalement dü k 
Ninetta est plus simple encore que Dinorah. |  M”» Patti, qui Fenléve de haute lutte.
Tóate k son role, M*”® Patti ne fait seulement I Ninetta est un des róles les plus considéra- 
pas supposer que Ninetta cacho une grande I bles de Féminente artiste. Elle est presque 
prima-dona, laquelle n’éclate resplendissante I toujours en scéne, elle est Faxe des grands 
que dans la cavatine Di piacer mi balza il cor, I morceaux d’ensemble, et, dans ses solos, Fé- 
un des airs d’entrée les plus splendides que I toile de Fouvrage. Les morceaux d’tnsemble 
Fon connaisse. I sont pour M“* Patti une occ isión de déployer

Ninetta attend son fiancé au retour de la |  autre face de son talent. Sa voix coupe les 
guerre; la joie qu’elle en éprouve est idéalisóe i niasses vocales et sépare les basses avec 1 au­
par Faccent de la cavatine, qu’on pourrait as- torité d’une partie de violon, qu’on aurait dou- 
similer k Fair de Bosine dans le « Barbier de blée. Pas la moiudre bésitation dans les en- 
Scville, » una voce pocofa, autre triompbe de |  trees! Que M*"* Patti soit au premier plan de

la scéne, ou que Faction dramatique lui fasse 
teñir une placo plus óloignée, sa voix se rango 
k point dans la raélce et semble toujours dire :
« Je suis l a ! »

C’est dans les scénes de la prison que M“*
, ,  . n j  , s - I - 1 1  Patti atteint k Fapogée de Fexpression draraa-prend le mi (le second du violon) puis le sí >le |  .. a u  • • • j, . j  . ,  s , . I tique, action et cbant. A la voir ainsi dans sa

plus has du violon) et franchit deux octaves I \  v,nro aIIa mi’AT, • i. v n -' robe de bure, ene qu on aimerait voir habillee
de rayons de soleil, on est soi-raéme affecté 
par cette donlenr. On oublie tout, le peu de 
fond du sujet de la Gazza, le théátre oh Fon 
se trouve, la cantatrice qui porte le fardeau 
de ce libretto invraisembíable. On no voit 
plus que la grande aetrice faisant ses adieux 
k la vie, k ses affections, pour satisfaire la jus- 
ticG humaine égarée. Quoi do plus touohant, 
de plus vrai, que la cantiléne per la mia me­
moria, que Ninetta adresse k son camarade 
Pippo, dont le rdle est tenu par M*”* Scalchi, 
quoique cette partió importante soit ócrite 
pour un ténor V

M"'" Patti.
L’artiste expose simpleracnt lo motif de la 

célébre cavatine. Le timbre de sa voix con­
serve lo son d’un violoncelle dans la clef de 
violon qui va droit au cceur. M"”* Patti

jusqu’au si a igu! Ce salto moríale a été oc- 
troyé k Fartiste par Rossini eu personne, qui 
savait ce dont cette voix était capable. Mais 
ce n’est pas tout. En franchissant les deux 
octaves il s’agit de conserver au si aigu un 
beau timbre ; or, dans cette situation excep- 
tionnelle des intervalles distancés de deux 
octaves (si au dessous, si au-dessus de la 
ligne) lo si aigu risque de faire Feffet d’nno 
note hors registre, sans colorís. Or M“* Patti 
prend les deux si comme on les prendrait sur 
un piano.

La cavatine interprétée ainsi est k elle seule 
un opéra. La musique de la marcho du supplice (ut 

La Gazza a cela de particulier qu’elle repose I minear) pourrait étre plus considérable. L’ac- 
fonciérement sur trois basses, comme D onjuán  I tion syraphonique de Rossini k Fépoque de la 
sur trois sopranos, et sur trois basses dont les I Gazza n’était pas encore celle du comte Ory et 
partios sont infinimeat concertantes. Oh trouver I de Guillaume Téll, ses derniers ouvragos. La 
trois basses de premier ordre, quand il est si I priére de Ninetta e it comme le trio de la 
difficile de mettre la main sor trois sopranos I marche, il est vrai. Ce motif admirable (ut 
de premier ordre? Capponi, Ciampi, Paguer majeur : D e h lT u  reggi in tal momento!) est 
ont fait de leur mieux; le succés de la Gazza \ magistraleraent dite par M“* Patti.

C’est pour les stropbes finales (ecco cessato il 
vento, placato il mare infido!) que Fartiste ré- 
serve avec raison son immense action concer­
tante, appliquée au style le plus fleuri de Ros- 
sini. Les variantes que M“* Patti y introduit 
ont été notées par Rossini lui-méme, peu de 
teraps avant sa mort. Ces variantes présentent 
un grand intcrct. Marquées au coin du goüt le 
plus exquis, elles ont une valeur mélodique 
réelle, tournent cssentlellement dans la tona- 
lité donnéc (sol majeur) et nc sortent point du 
caractérc de Ninetta, tel que son air d’entrée 
Fa fait connaltre au publie. Ces stropbes fina­
les sont uu profond sujet de méditation pour le 
musicien corieux de pénétrer les mystéres de 
«ette voix, de ce style, de tóate cette merveil- 
leuse action vocale.

On doit étre reconnaissant k la rógie de FO- 
péra-Italien d’avoir monté le grand ouvrage de 
la Gazza. Le seul reproche que cette partition 
pourrait encourir, serait celui de sa trop grande 
abondance de richesses el le la difficulté qui 
en résulte pour le publie, d préter encore á la 
derniére note la méme attention qu’k la pre- 
miére.

On sait que Rossini ócrivit Fouvertnre de la 
Gazza le jour méme de la preraiére repréaen- 
tation, k Milán. L’impresario le teuait sous 
clef dans les coinbles de la Soala. Rossini pas- 
sait les feuilles, par uno petito fenétre, au fur 
et k mesure qu’il les couvrait de notos, aux co­
pistes postés k la porte de sa prison.

Le succés de la Gazza Ladra  a été grand 
et légitime chez nous. On n’avait pas emenda 
depuis lonteraps k St-Pétersbourg cet opéra, 
qu’on pourrait appeler une come d’abondance 
d’idées mélodiques.

La grande variété du répertoire de notre 
Tbéátre-Italien ne nous permet point de parler 
de chaqne opéra en particulier, de chaqué ta­
lent qui s’y produit et qui mériterait mention 
péciale. Nous devons cependant constater le

snccés mérité de M“* Mallinger dans la Valen- 
tiñe des < Huguenots. » L’action dramatique 
de Fartiste n’y laisse ríen k désirer, et par trop 
rigoureux serait celui qui trouverait k redirá 
k son interprétation vocale de cette partie difli- 
cile, si múltiple dans son expression musicale.

Le Baoul de Nicolini nous a vivement raj'- 
pelc Mario dans son plus beau temps. Nicolini 
enléve le publie dans le grand dúo avec F«- 
leniine, un des plus dramatiques que Fon con- 
uaisse.

M"'* Duval fait preuve d’une excellente école 
dans sa partie de la reine dont elle
interprete le róle dramatiquement et avec 
charme.

II faudrait remonter bien haut dans sea sou- 
venirs pour trouver une aussi magistrale et ex­
cellente représentation da chef-d’oeuvre de 
Meyerbeer.

Daos < Robert-le-Diable, » M“* Duval noua 
a donné une princesse Isabelle des plus sympa- 
thiques, — et M“* Mallinger une Alice daus 
laquelle nous avons pu retrouver la tradition 
Meyerbeer du róle, telle que le grand maltre 
l’avait consacrée k Berlín.

Les « Puritains » sont chantes k présent par 
M“* Volpinl et M. Mariui dans les partiea 
principales. Le style parfait de M” '  Volpini ne 
se dément daos aucun róle : c’est toujours la 
grande école italienne, sans défaut. Le ténor de 
Maríni est un des plus beaux que nons ayons 
jamais entendus. Le timbre de cette voix va 
au cceur. Peut-étre bien Marini chante-t-ÍI trop 
ihodestement et ne préte-t-il pas k ses beaux 
moyens toute la personnalité dent ils seraient 
susceptibles.

M”® Nilsson a repris la Desdémme * d’O- 
thello » depnis son retour de Moscou. Nous at- 
tondrons pour reparler de cette charmante ar­
tiste les róles nouveaux qu’elle va nous donner; 
la Mignon de Thomas et la Traviaia. L.

Ayuntamiento de Madrid
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en particulier et contre l’esj)rit général dg 
la loi. quiestcertainement'aestinéeápro- 
voquer de trés-vives discussiona dans la 
presse italienne comme á. la Chambre des 
Députés. Le projet de loi va passer pro- 
chainement á 1‘ordre du Jour.

E n Espagno la presse s’occupebeaucoup 
du projet a ttrib u é  á  to rt ou á  raison á 
Tamiral Topete de fondre en un seul partí 
les diverses fractions conservatrices, e t les 
OI ganes m inistériels son t généralem ent 
unánimes á  considérer ce projet comme 
une entreprise stérile. P our ce qui est de. 
1 entrevue du duc de la T orre avec le roi 
Amédée, on est porté á croire á  Madrid 
qu’il ne s’agissait point d’une corabinaison 
m inistérielle dont le duc de la  T orre serait 
le chef, e t le D iario E spañol va méme 
jusqu’á déclarer que le duc n 'accep terait 
jam ais le pouvoir des m ains du roi.

Une dépéche de Berne, 25 janvier, porte 
que l’assem blée genérale des E ta ts  diocé- 
sains de révéché de Bále a  é té  différée 
d’un jour. de sorte que c’est seulemeiit au- 
jou rd ’hui, niardi, qu’elle a lieu. Contraire- 
m ent aux nouvelles aiitérieures, ce télé- 
gram m e annonce que les cantons de Lú­
cem e e t de Zoug seront aussi représentés 
u la conférence, mais pour protester con­
tre  une destitu tion  éventuelle de l’évéque 
de Bale.

Hier, ^7, les délégués libéraux á  la  con- 
férence diocésaine ont tenu une asserablée 
préparatoire.

Une révolution vient d’écla ter en Co- 
lombie contre l'adm inistration du général 
Mosquera, président actuel de ce pays et 
chef du p a rti libéral. Le 22 de ce mois, la 
Colombio a é té  déclarée en é ta t de siége. 
L’évéque de Pasto et le parti clérical se 
sont mis du c6té des révolutionnaires par 
suite de leu r m écontenteraent de ce que 
Tadm inistration des écoles a été retirée  
des m ains des prétres.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AUENCE INTERNATIONALE.

Versailles, lundi 21 janvier, au soir.
La commissiou des T ren te  a  pris en 

considération Tamendement Duchfttel- 
B roét concernant les cas d 'interpellation. 
E lle a  décidé qu’elle conférera a ce sujet 
avec le gouvernement.

M. Ernoul a  fa itlap ropositionsu iva iite : 
„La commission des T rente sera chargéc 
de prósenter ultérieurem ent un projet sur 
la  form ation d’une secoude C h am b re ; 
elle .sera égaleineiit cbargée de p réparer 
la  loi électorale de concert avec la com- 
mission électorale "

L a prem iére partie  de la  proposition 
Ernoul a été adop tée ; la seconde partie  
sera discutée demain.

A utre  dépéche.
Lonai ps, niardi 28 janvier.

D’aprés une dépéche que le Times re- 
qoit de París, M. T hiers devait signer au- 
jou rd ’hui le tra ite  de coramercc en tre  la 
Franco e t TAngleterre.

Au dire du M orning-Eost, une scission 
se serait déclarée dans le camp bonapar- 
tiste. Le prince Napoleón au ra it déclaré 
qu’il n’abandonnera pas son a ttitude  ac- 
tuelle, mais qu'uiie en ten te  entre  Iiii et 
les amis politiques de Tinipératrice Eugé- 
nie lui paraissait impossible.
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le prince de Bismarck a cependant conservé ce 
"^poste, il do it y avoir li-dessous une « demi- 
énigrae * dont l’orateur désire vivement con- 
nattre le raot. M. Lasker pose eusuite en théo- 
rie que, selon son opinión, un ministre prussien 
dolt étre cODsidéré á un double point de vue : 
d’abord comme chef de resaort et ensaite com- 
me membre soUdaire de la politique do cabi- 
net. dont ll 'prend sa part de responsabilité, 
quel qoe soit le départeraeut dont la gestión Ini 
est confiée. M. Lasker concluí en exprimant 
l'espoir (jue le cUanceliw de l’empire voudra 
bien élncider la question et donner ^ la Chambre 
l’assarance que son action énergique. en sa 
qualité de ministre des affaires étrangéres. ne 
fera jamais défaut au cabinet prussien.

U. LK CHANCELIEB DE l ’e MPIRE, PKIKCE DE 
BIKM.IRCK. MINISTRE DES AFFAIBES ÉTRANüfcBES.
A moii avis, l'honorable préopinant a parfaite- 
ment raison d’admettre que chacun des mem- 
bres du ministére prussien doit étre envisagé 
á deux points de vue : preraiérement, sous le 
rapport de l’administration de son départe­
raeut et ensuite & l’égard de ses vues politiques 
comme membre du cabinet et de sa responsa­
bilité solidairc pour tous les actes do ministére 
pris dans son ensemble. A Tappui de cette ma­
niere de voir, je mentionnerai. messiears, les 
délibérations qui ont eu lieu aa sein du conseil 
sur la question do savoir si le ministére de Ta- 
griculture devait recevoir un nouveau titulaire 
ou s’il serait supprimé. Or le conseil a été d’a- 
vi3, ^ la trés grande majorité sinon ü Tanaui-

pas méme á soiiger á ce que je  voudrais ou que 
je pourrais renoncer & inon influence aussi 
longtemps que j ’aurai Thonneur d’étre le 
« chancelier de l’empire de S. M. Temperear. »• 
Mes rapports avec le ministére prussien pour- 
raient se relácher davantage encore, que la 
iflarche générale des affaires n’en souffrirait 
aucune atteinte. Ces affaires sont inséparables. 
Le chancelier de! l’empire, s’il doit remplir la 
condition essentielle de sa mission, sera tou- 
jours le haut fonct^onpaire .qui jouira á cet 
•effet de la plus grande confiance de Sa Ma- 
jesté. Or, si le chancelier posséde cette con­
fiance, il n’est pas admi.ssible que S. M. le roi 
de Prusse vouldt autoriser au sein do conseil 
des ministres du royanme une politique qui 
rendrait impossible, au sein de l’empire, l’ac- 
tion du chancelier, á son titre de haut ’fonc- 
tionnaire investí de la confiance de l’empereur. 
Le roi de Prusse et son ministére ne pcuvent 
point prendre une attitude contraire i  la po­
litique du chancelier de l’erapire ; c’est pour 
eux une nécessité uaturelle de l’appuyer. On 
pourrait plutót invoquer l’opportunité que le 
cbaucclicr de l’erapire fút un membre du cabi­
net d’uu des autres graiids E tats de l’Allema- 
gne, car en Prusse, l’union personnelle de la 
couronne ro)’aIe de Prasse et de la couronne 
impériale d’AlIcraagne est accomplie et indis- 
soluble. De plus, la connexité entre le chance­
lier de l’empire et le cabinet prussien ne ces- 
eerait méme pas alors que le chancelier ne fe- 
rait point partie de ce cabinet. E t, en effet,

mité, qu’il était désirable que Sa Majesté edt quolle est la marche des affaires au sein du 
toujours ce poste ministériel é ponrvoir, et conseil fédéral V Les organes qui eiercent la 
cela, non ponr Timportance intrinséque de ce priucipale influence sur l ’élaboration des pro- 
département, mais en vue des raports politi- jets de loi, sont Ies divers comités do ce con­
ques de son titulaire avec les autres membres seil. Or, dans chacun de ces comités á raoins 
du cabinet, qu’il pourrait appuyer au besoin de que Sa Majesté n’en décide autrement c’est 
son suffrage dans des questions politiques d’une le ministre prussien du ressort intéreesé ou 
grande portée. Voyez en Angleterre, messieura, bien un des plus émineuts plénipotentiaires 
il y a un certain nombre de ministres sans por- prussiens qui occupe le siége présiJentiel 
tefeuille, dont l’unique mission est do repré- Dans les sóaiices pléniéres du conseil fédéral 

la nation la responsabilité col- | le ministére prussien se retrouve en majoritésenter devant
lective de la marche des affaires.

Chez nous, il existe la particularité que 
le président du conseil, tout on ayant une plus 
grande responsabilité morale que lequel que ce 
soit de ses coUégues. n’a cependant pas plus

et il y délibére, tout comme au sein des comi­
tés, sous la présidence du chancelier et de 
concert avec les ministres des autres Etats. 
Par conséquent, les lieris qui unissent le mi­
nistére prussiun au conseil fédéral sont bien

d’influence qu’aucun d’eux sur la direction gé- plus solides qu’on ne l’admet genéraleraent et
nérale des affaires d’Etat. h moins qu’il ne 
s’acquiére cette influence de haute lutte, car 
notre droit politique ne Ten investit nullement. 
S’il veut obtenir cette influence, c’est par la 
priére. la persuasiou. des conversations ou 
correspondances incessantes. des plaintes por- 
tées devant le conseil. en un raot par une lutte 
qui absorbe ses forces au plus haut degré. La

que, á ma grande surprise, notre presse alie 
mande ne semble l’avoir corapris.

 ̂A supposer méme que le chancelier de l’om- 
pire ne füt pas súrde disposerdes dix-sept suf- 
frages que la Prusse posséde au sein du con­
seil fédéral. il aurait toujours le droit, soit 
córame ministre prussien, s’il faisait partie du 
cabinet du royaurae, soit á son titre de chan-

tácUe est grande et les moyeus sont faibles. E t celier et d’homme de confiance par excellence 
souvont les supplications et la persuasión ne de l’erapereur, — ce qu’il doit étre absolument 
suffisent pas pour convaincre un collégue dont — \\ aurait toujours le droit dis-je de fairé 
les vues différant de cellos du président du con- un rapport i  Sa Majesté su r’ les divergences

'vote possibles et, dans ce cas, ou bien de
Cette considération donuo du poids a la théo- 

ríe do riionorable préopinant, que chaqué mem­
bre du ministére posséde le raéme degré d’im- 
portauce politique et partage la responsabilité 
do la politique générale du cabinet. Ce n’est 
pas k dire, raessieurs, que chaqué chef de dé- 
partement soit responsable en tout temps de 
tous les faits et gestes d’un autre chef de dé- 
partement; il s'écoulo souvent des aunées avant 
que tel ou tel ministre puisse déclarer définiti- 
vement qu’il assuine ou décline sa part de res-

provoquer dos changements dans le ministére 
prussien, — ou bien de céder sa place á un 
autre au poste de chancelier.

Comme conclusión de tout ce qui précéde. je 
puis déclarer á l’hoiiorable préopinant que, si 
je snis resté au sein du cabinet prussien, sinon 
comme président, du moins comme membre, cela 
prouve di2 ma part la ferme résolution de con- 
tinuer á appuyer ce ministére, et cela d’une 
maniere méme j»Ius efficace que par le passé. 
déchargé que je serai du caractére, fácheux

ponsabilité pour telle ou tclle decisión de l’un (odium) que la présidence et la prekion per- 
de ses collegues. . . sonnellc peuvent toujours a v ó irá l’occasion.

M, Lasker a donuc á entendro que ma pre- I Je puis donner rassurance absolument certaino 
sence dans cette cnceintc semblait indiquer que que telle est ma volonté et que telle est mon 
je m’y serais rendu expro.ssément pour donner intention; seulement, cet appui me coütera un 
des expheations sur mes rapports avec le mi- peu raoins de travail, surtout un pen moins de 
nistéro prussien et sur Ies motits qui ra’oiit travail stérile. Mon influence au sein du minis 
fait deposer la présidence du conseil. Cette tére prussien, pour étre dégagée des travaux 
supposition n’est pas entiérement exacte. Méme de formalité et de la responsabilité de forme 
si mon département avait un budget moins im- qoi en découle, sera toujours basée sur le soiu 
portant encorece considérerais toujours córame de me concilier d’une maniére durable la maio- 
moii düvoir, pour autant que ma santé me le rité de mes oollégues, et sous ce rapport mes- 
permettrait, de venir défendre on porsonne le sieurs, vous pouvez compter avec une entióre 
budget de mon département. certitude — ma résolution est inébranlable k

(¿uant aux motifs des C angeraents survenus ■ -
au sein du ministére, ils sont beaucoup plus 
simples que l'hoiiorable préopinant oe paralt 
le supposer. Tout Ic monde sait que le poids 
des fonctions dont j ’étais surebargú dépassait 
tout ce qu’on a jamais vu dans quelque P]tat 
que ce soit de l’étendue de la Prusse. Daus les 
premiers temps de ce cumul, je  le jugeais ab-

cet égard — que si Ies changements ministé-
rieis qui sont survenus avaient impliqué un 
changemeut de politique, c’est-á-dire une di­
rection hostile h ma politique antérieure, au­
cune puissance au monde n’aurait pu m’ame- 
ner á renier mes antécédents, depuis dix ans 
que je  suis aux affaires, et k  rester au sein de 
ce cabinet pour le seul plaisir d’étre ministre

solument indispensable, et ma capacité de Ira- des affaires étrangéres i or, comme ie continué 
rail était aussi plus grande qu elle ne 1 est au- a fa¡re partie du ministére prussien, vous pou- 
jourdbm . De plus pour la gestión du départe- yes compter avec une certitude no¿ moins cn- 
ment des affaires étrangéres que je considére tiéro que ma politique ne sera pas abandonnée 
comme ma t&che spéciale, j^ i  perdu un vail- b r s  méme que, 4 mon grand sonlagement, je 
lant auxiliaire dans la persoilhe de fea le con- devTai moins m’occnper des questions de détail. 
seiller pnvé Abeken, -  je  suis heurena de Messieurs, pour en venir au budget de mon 
probter de l’occasion pour rendre temoignage département. je  crois qu’au point de vue na- 
a  sa raemoire. tional votre devoir est de l’approuver. et qu’en

Dans tous les granas Etats, les fonctions de outre on ferait bien de modifier le titre de 
ministre des affaires étrangéres absorbent tonto mon ministére et de l’appeler dorénavant - au 
la capacité de travail de TUomme quien est in- lieu de ministére prussien des affaires étrangé- 
vesti, et jamais le titulaire de ce poste n’inter- res — « ministére prussien pour les affaires de 
vient directement dans la marche des affaires l’empire » ou bien « pour Ies affaires allemaii- 
intórieures. Gr&ce k  nos bonnes relations avec des » — si cette dénomiuation vous paraít 
toas les goavernements, les relations ektérieu- préférable. Le réglement des rapports de la 
res de rerapirc d’AlIemagne sontcomplétement monarchie prussienne avec l’empire d’Alleraa-
pacifiques; mais le soin de maintenir en tout ‘ -----x. ...... . .
et partout ce.s rapports pacifiques concentre &
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gne est toujours, terrítorialement parlant, (je 
vous demande pardon pour l’expression que je 
vais employer, mais nous n’en avons pas en­
core d’autre) pour la Prusse une atfaire 
« étrangére, * en tant que la portée de ces af­
faires s’étend au-delá des limites de la Prasse. 
Je le répéte, cette expression est mal venue 
pour moi et je ne m’en sers qu’avec une cer-

á primes 150 r.,

k  primes 152 r.,
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luí seul toutes les facnltés de travail d’un liom- 
me d’Etat. Or sí. outre mes fonctions de chan­
celier de l’erapire, j ’assurae encore la respon­
sabilité de radministration de l’Alsace-Lor- 
raine, — et le Beichsland a Tétendiie et l’im- 
portance de maint royanme, — je ne puis y
suffire que gráce k l’appui aussi ferme que sür I taine répugnance, parce que, á’moñ'aviTeVpar 
et éprouvé que Ton m’accorde k cet égard. habitude, il ne peut y avoir pour rAlIemagno 

Dans radministration de Tempire, je joais des affaires « étrangéres » qu’au-delá des fron- 
d’une grande liberté d’action ; je  me fais ren- I tiéres do l’AIIemagno. (Bravos.) 

r .i. j , . TV. , ,r, 1 compte de tout ce qui peut intéresser ma I Selon moi, il est nécesBairn /flnpnHflnf í.h’íi
^^'^Tch*^^l8^v^end^ ^  Kherson. responsabilité, et k 1’indépendance de caractére y ait encore au sein du cabinet prussien ui?rai-

' “ 1 qui distingue d’habitude Ies fonctionnaires les nistre chargé de cultiver les rapports entre le
plus éminents, je puis opposer mon veto, et dé- cabinet du royanme et l’empire, et cela enétant 
clarer catégoriquement ce que je veux et ce affranchi de tout particularisme, raéme au 
que je  no veux pas. D’aiUeurs. iKtur la politi- point de vue de son ressort spécial. Cette rais- 
que de Tempirc, je limite esscntielleraent ma sion, k  laquelle se rattache, d’aprcs la tradi- 
responsabilité au choii des personnes, saos íiou, le soin de donner les instructions voulues 
croire devoir étoiidre ma responsabilité jiis- aux délégués de la Prasse au conseil federal 
qu au moindre de leurs actos. I incombe actuelleraent au ministre prussien des

Tout autre est la position du président du [ « affaires étrangéres * — puisquo nous n’a-

A U e m a c n e »
RRUS.s e . — CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 25 janvier.
Au baño des ministres : le chancelier do l’em- 

pire, prince de Bismarck, ministre des affaires 
étrangéres; le comte d’EuIenbourg, ministre de 
l’intéricur ; M. Leonhardt, ministre de la jus-
tice, et plusieurs comraissaires du gouverne- I ministére prussien. 11 occupe un haut poste ho- vons pas d’autre moyen de le désiguer -  le-
TtiRnf I Tinrffínno ncanmo iinn nrivanHa racnnncaEílifá nf I m.Al A MI...__- ____ ii .  . . .  . ’ .mr-nt.

Ordre du jo u r : diacussion du budget des di­
vers départements ministériels.

Le rapporteur de la coraraiasion du budget. 
u. LE COMTE DE UMuounG-síiiEUM, demande k 
lít Ch-ambre de renvoyer k  uno autre séance 
l’examen du budget do la présidence du minis- 
tére, k  cause de remaniements devenns néces- 
saires á la suite des récenles mutations dans 
les divers ressorts. M. le rapporteur constate 
á ce sujet qu’antérieurement ie président du 
conseil ne touchait pas de traitement comme 
tel. mais en sa qualité de ministre dea affaires

norifique. assume une grande responsabilité et quel, á riieurc actuelle, est en méme temps 
ne dispose que de peu de moyens pour faire chancelier de l’erapire et plénipotentiaire prus- 
prévaloir son influence, de sorte qu’á la longue sien au sein du conseil fédéral. 
il se fatigue h* marcher dans le sabio » et re- Mais, lors méme que ces fonctions seraient
connaít son impuissauce (Ecoutez! écoutez: k  I séparées et que le chancelier de l’erapire ne 
gauche). Aussi, du moment que j ’étais résolu á serait plus ministre prussien (ce qui le prive-
restreindre ma spbére d’activité, mon expé- rait essentiellement de sa connexité avec le ca-
rience de dix années me commandait de renon- binet du royaume, mais rendrait plft? libre et 
cer á  mon poste de président du ministére prus- plus acceptable sa position dans Torganisme 
sien, qui m’iraposait surtout une surcharge de politique do Tempire), il devrait néanmoins 
travail. Ce n’est pas le travail en Ini-raéme. \ toujours y avoir un ministre prussien pour les

affaires allemandes, lequel aurait pour missionmessieurs, qiii use les forces, mais le sentiment 
iuinterrompu de la responsabilité pour des

étrangéres, et que dorénavant le nouveau pró- questions qui tiemient k  cíbut ii tout horame 
sident du conseil ne touchera plus son traite- d’E tat et devionnent pour lui des intéréts pe; - 
raent comme ministre de la guerre, lequel pas- i soimels. tout eii étant les intéréts de 25 ou de 
sera k son adjoint, M. de Kameke. I 40 millions d’individus, Celni que n’userait

L’assemblée approuve les conclusions de la point le sentiment d’une pareille responsabilité, 
conunissiou. I n'aurait pas la conscience de son devoir et

Aprés de courts debata sur le chapitre des j n’aurait point de coeur pour son pays. Mais qui 
archives de I'Etat et celui de la commissiou [ adu  coeur sera « empoígné » et usé jusqu’á uii
d’examen des candidats aux emplois adminis- 
tratifs supérieurs, la Chambre passe á la dis- 
cussion du budget du ministére des affaires 
étrangéres.

certain degré.
La présidence du miuistére prussien me va- 

lait la moitié de mou travail, ot, eu revanche, 
une part d’intluencc qui est dans la plus

M. LASKER saifiit cettc occasion pour parler grande disproportiou avec celle que Topinion 
des réceuts changements ministériels. Selon luí, { pabliqne rattache á ce poste (Ecoutez I). En 
le < mmistére-nain > des affaires étrangéres ne I me démedtant de ces fonctions, je sacrifíais la 
va pas á la taille de son titulaire actuel, et si i phis faibie part de mon influence, car il n'y a

d^éclairer les snffrages des plénipotentiaires 
prussiens au conseil fédéral,— que ces instruc­
tions fussent simplement l’effet d’une decisión 
du ministre intéressé, avec l’approbatiou du 
roí, — ̂ sans entente préalable áe co ministre 
avec ses collégues, — ou bien, comme cela ar- 
rive pour les questions politiques d’une haute 
importance, qu’elles fussent le résultat de dé- 
libératioDs en séance du conseil et de décisions 
(lu ministére pris dans son ensemble. Mais, je 
le répéte encorc. uu ministre de ce genre sera 
toujours indispensable.
íí C’est dans ce sens, inesshiurs, (jue je vous 
prie de voter le budget des affaires étrangéres, 
sans y voir un reste de particularisme d’une 
politique spécialement prussienne. Voyez daus 
ce département un simple rouage au moyen

duquel la Prusse, nou-seulement assure son 
contad et ses relations avec l’empire, mais en­
cere entretient des rapports avec les divera 
Etats de l'Allemagne avant les décisions á 
prendre par les organes supérieurs de Tem- 
pire.

Pour ce qui me concerue personnellement, 
aussi longtemps que je remplirai • cet emploi, 
ce sera absolument dans le sens que je viens 
d'indiquer, par conséquent d’une maniére qni a 
obtenu votre approbation jnsqu’ici. — et, pour 
conclure, je  vous en donne encore une fois mou 
assurance formelle et Je vous prie d’en étre 
bien convaincus, (Applaudisseraents bruj’ants 
et prolongés.)

Dans cette méme séance, M. le prince de 
Bismarck a encore prononcé, á la suite d’ob- 
servations de M. le professeur Virchow, un dis- 
cours tout aussi étendu et non moins impor- 
tant que celui que nous venons de résumer, et 
que, faute d’espace, nous renverrons á deraaiu, 
ainsi que lo compte-rendu sommaire de la fin 
de la séance.

Nous noterons seulement que la Chambre a 
voté séance tenante le budget du ministére des 
affaires étrangéres.

HEssE. — La cour gr.and-ducale de Hesse- 
Darmsíadt a pris le deuil le 25 janvier, jusqu’á 
la fin du mois, á Poccasion de la raort de l’em- 
pereur Napoléon Til et á la suite du décés de 
S. A. I. M"'"- la grande-duchesse Héléne Pav- 
lovna.

wi.uTEMBEKG. — Dans la séance du 24 jan- 
vicr de la Chambre des Députés wurteraber- 
geoise, M. Mittnacht, ministre de la justice. a 
répondu á l’interpellation tEsterlen sur la part 
que le royaume de Wurtemberg a prise aux 
conférences judiciaires de Berlín relatives á 
l’extensian de la compétence de l’erapire et 
spécialement á Torganisatiou unitaire des tri- 
bunaux.

M. de Mittnacht a donné lecture, en guise

F r a a a -
Voici le texte raéme de la circulaire qui est 

relativo k  la formation de l’armée territoriale : 
« Messieurs les préfets,

«*Pour I’exécution des dispositions de la loi 
du 27 juillet 1872, concernant la constitutiou 
d’une arraée territoriale,* j ’ai besoin de ren- 
seignements sur le nombre et la hatégoríe des 
hommes appelés dans chaqué cantón á faire 
partie de la i/ortion active de cette armée.

‘« Le mairé de 'cljaque comnmne devra, á cet 
effet, établir. dans la forme du modéle ci-joiut, 
un état des hommes valides dos classes 1866, 
1865, 1864. 1863. 1862.1861 et 1860, avec 
l’indicatioii, pour ceux qui ont serví, de l’armo 
ou do corps de troupe auquel ils ont appar- 
tenu.

« Ces etats, recapitulés par cantón, par les 
soins de MM. les sous-préfets, vous seront 
adressés. et vous voudrez bien, aprés Ies avoir 
réunis par département, me Ies transmetlre 
par rintermédiairo de l’autorité militaire.

«Ce travail m’esí indispensable ponrjeter 
les bases de l’organisation de l’armée terri­
toriale. Je vous prie de veiller á ce qu’il soit

mainets des ouvriers du bátiment f i  
Londres, ci 400,000 liv .; eníin 1j 
des ouvriers inétallurgistes en 1865 , 
Staffordshire, ci 285,000 liv. Encoré

1860, k 
. emaines 
dans le 
ces chif-

fres ne représentent-ils pas la tota lité de la 
perte. Sans compter b s  souffrauces qui ne peu- 
vent s’évaluer par poids et mesure, il y a en­
core bien d’autres iiertes pécuniaires.

« Admettons que le conflit ait pour objet 
uno surpaie do 5 0/0, et que la gréve l’emporte 
(ce qui est notoirement inexact, il arrivera 
qu’un peut appliquer k ce cas Paila ge : « Qui 
gague perd » {he icho wins loses . Méme en 
obtenant l’augmentatioii demandée les onvriers 
subissent une perte proporlionnée k la durée 
de la gréve. C’est la une simple question d’a- 
rithmétique Un liomme qui gagne, disons- 
nous, 30 sh. par semaine (36 fr.), se met dans 
la gréve pour obtenir une surpaie de 5 0 /O. soit 
1 sh. et 6 d. (1 fr. 80 c.) par semaine. Si la 
gréve dure un mois, il aura perdu 6 liv. de sa- 
laire, au taux ancien, ou six guinées au taux 
nouveau. Méme en obtenant ce dernier cliiffre, 
il devra travailler 83 semaines au taux du sa- 
laire augmenté, pour se récupérer de sa porte

établi avec soin et dans le plus bref délai pos- passée et se rotrouver justement dans la posi- 
slble. tion qu’il aurait ene s’il ne s’était pas mis en

« Recev'z. líc. « Le ministre de la guerre, gréve. Si cette gréve a duré trois mois. il lui
« GÉNÉRAL DE cissEY. » faudra travailler prosque cinq ans. Une gréve 

— La (Jun-espondance universelle nous ap- de douze mois et demi ne sera réparée qu’a-
prend quL- M. Christoph e, président du centre a eu pour but une
gauche, est alié trouver M. de Goulard pour surpaie de dix pour cent, le temps requis sera 
lui demander, au nom de ses collégues, s’il dedoublé. Mais dans Pune et Pautre hypothése
était vrai qu’il se fftt fait inseriré á la reunión . ^ ^ perte sérieuse d’intérét qui np sera
de la république conservatrice Le ministre de compensée. Si l’ouvrier avait travaillé
Pintérieur a répondu que la nouvelle était par- pendant l’année de gréve, et s’il
faitement exacte. M. de Goulard faisait partie I son argent au lieu do le dépenser,
du centre gauche primitif, et a suivi M. Casi­
mir Périer.

— On sait qa’une commissiou a été nomraée 
pour examiner la proposition de M. Savary, 
demandant d’appliquer, jusqu’á la mise en vi- 
gueur de la loi électorale. aux élections des dé-

SGS salaires de Pannée se seraient acems de 
prés du triple dans le temps nécessaire, méme 
avec le succés de la gréve, pour couvrir la 
perte d’une seule année. >

-- Les membres d’un récent meeting tenu 
dans líyde-Parc, qui ont été condamnés ponr

«iflaration gouYerneraentale putés dePAssemblée Natloualo les dispositions ’violation des réglements des pares publics. sepOrtunt * ^ Qu on S 6St 4 X 1 . . .  . . . .  \ — ----- 1 • -Uüiquement á j ¿es alineas 1 et 2 de Partióle 44 de la loi du 
I’nrpímkntirtn a jao t trait ^ 5 mai 1856 sur les couseüs mumcipaux,c’est-á-
l ? í ¿  S o  A  ^  ; qu’un fonction- dire que les candidats ne doivcnt pas obtenir

^ prussicii a redigé, d aprés les seulement la majorité relative des votes, mais 
ciehberauons de la conference un projet ad ia majorité absolue.

c. I s mu á e re soamis d abord á Pexamen | La eommission a enteudu M. le ministre de 
de comraissaires speciaux de la Prasse. de la 
Baviére, du Wurtemberg, de la Saxe et du 
graud-duché deí Bade, pour faire ensuite l’objet

Pintérieur, qui a déclaré douner une corapléte 
adhésion au projet de M. Savary, et a invité

T  ; ;  A , commissiou k bater le plus possible le dópót ^ ^ rré t du tnb
dunenoavellft elude á soumettre de rechef á la ju  rapport, afin que la loi püt étre appliquée
d i v S r F t f i t í ^  Ju stice  de ces ¡ors des prochaines élections partielles!^^M^. de J *® oh
SI tíL -  .   ̂ coiiferences judiciaires Goulard a déclaré, cu effet. que le gouverne- dans 1 mtervalle des sessioiis parlemeutaires et
daiiHoi *íic Purement confi- I ^lent comptait convoquer les électeurs dans les ® ordonné qu’ils seraient, dans ce cas, soumis
dentiel, les ministres exposant leurs vues per- 1 nromiors ínnr» 6n mok H’nvrii t o» k la sanction parleraentaire dans un délní dó.

sont pourvus en appel devant la cour du bañe 
d é la  reine, qui a jugé 1 affaire.

Les appelant ont plaidé : que le réglement 
dont les dispositions ont été invoquées par le 
premier jnge n’avait pas forcé de loi par le 
motif qu’il n’avait pas eucore été approuvé par 
le Parlement, lorsqu’il a été prétendúment 
violé.

L’arrét du tribunal du bañe de la reine 
Parlement relatif aux pares 

prévu le cas oh les réglements seraient faits

, , - . , , I premiers jours du mois d’avril. Les départe- I ^ la sanction parleraentaire dans undélaidé-
^  nom de leáis ments dont les siégos sont vacants sont au terminé aprés la rentrée des Chambres; mais

nombro de h u it: ce sont ceux de la Seine de ‘̂ ’empéclie pas les réglements
la Gironde, des Bouches-du-RhAnc, du Morbi- valides aussi longtemps que le Parlement

í  !p!mí dthnitives k  ce sujet et qu avant ],an, du Jura, de la Corréze, de la Mame, de la ®“ l’occasion de se prononcer sur leur
ce terme le gouvernement wurterabergeeis, Niévre. opportunité et qu’il ne les a pas révoqués.
neüt nns dom d P^ticuliérement, ne La eommission a nommé M. Antonin Lefé- conséquence, la sentence du premier juge
o n te iiL  dí^^^ vre-Pontalis rapporteur. avec mission de con- U  été maintenue.

P e détiaration. •  < dure á l’adoption de la propositioif. ('Temps.; -A ucom m encem entderaud iencedu tri-
Aa # I h  BU I I ”  La eommission des sucres á l’Asserablée de la reine, le lord chief jus-
jm .u v r ic n e - i io n s r le .  ^ pj.¡g r¿solution de demander au gouverne- tice a appelé Tattention de rattoruey général

Le conseil municipal de Vienne a adopté |  ment la reprisc des négociations pour arriver 1®® comptes rendas publiés par les jour- 
sans débats une proposition d’urgence deman- I k un légime commun entre l’Angleterre. la Brighton, d’uii meeting qui y a été or-

dignement aux | Hollando, la Belgique et la France, sur la base g^oisé mardi par « sir Roger Tichbome, * et 
des résolutions adoptées par le conseil supé- prétendant paralt avoir entretenu son au-
rieur du coniraerce, qui a conclu á Timpót k la I récent procc.s fait á ses amis MM.

dant que ce conseil participe aignement aux 
soleimités qui aurout lieu le 24 avril á l’occa- 
sion du mariage de S. A. í. l’arcliiducbesse 
Giséle.

La ([uestion de la reforme électorale 
préoccupe vivement tous les partís en Autriche. 
De grands préparatifs se font au sein du parti 
constitutionnel pour assurer une prompte exé- 
cution á cette réforme. Aiusi, les députés alle- 
mands-bohémiens ont décidé de convoquer á 
Páques une assemblée de députés á Trague, si 
la reforme électorale est promptement résolne 
dans un sens favorable.

consonimation.
La eommission oxprimera le désir que les 

négociateurs franjáis no soient pas les mémes.
— On lit dans VEvénement du 23 
* ÍIí M- grande rumeur á la Bourse de Taris, 
« Le bruit courait que plusieurs spécula- 

teurs venaient d’étre mis en état d’arresta- 
tion.

Nous avons envoyé iramédiatement 
informations, et voici les rensoiguements

aux
que

Onslow et Whalloy.
«Nous ne pouvons. a dit le lord chief jus- 

tice, avoir une confiance cntiére dans l’exacti- 
tude des relations publiées, mais si elles no 
font que reproduire le langage qui a été tenu. 
nous ne saurions considérer ce langage que 
córame constituant une nouvello atteinte por • 
tce au respect dfi au tribunal de la reine, et le 
fait aurait d’autant plus de gravitó que les 
coramentaires qui provoquent mon observatiouun sens favorable. Les Tchéques conti- 

nueiit do leur c6té FaglUtiou pour la p6tltiou I i o ü s sous I ™ “«T fT ""
dingée contre les élections directes. mais les I toutes réserves. ^  ̂uoiious sous j tribunal aura á s’occuper á la prochaiue se.«-

« Tlusieurs administrateurs de sociétés fi- 
nanderes sont inculpés.

« Citons de suite la Société iiidustrielle, ce 
qui u’a rien d’ótonnant, aprés le procés qui 
vient d’avoir lieu et la condamnation de son 
directeur, M. Bureau.

« Tout le monde se rappelle les divers bruits 
qui conrurent, en 1871, lors de la fondationde 
cette société, qui venait d’installer ses bureaux,

directes, mais les 
organes du gouvernement s’opposent autant 
que possible á ces démonstrations. Ainsi les 
autoritcs ont défendu de recueillir des signa- 
tures pour la pétition tchéque dans les églises; 
elles ont interdit son affichage dans les établis* 
sements publics.

En outre, des raeetings, oü Ton devait dis- 
cuter la réforme électorale, ont été défendus 
par la pólice.

les caissiers jusqu’aux gar^ons de banque; 
ayant ensuite, pour compléter l’analogie avec

critiqué la politique du gouverne
ment en raatiére de finalices, les journaux ci- . ____ , ^ ______ ^........... ..........
tent surtout M. Horn, d’aprés l’opinion duquel I le Crédit industriel, loué de nouveaux locaux 
le budget de la Hongrie se soldera encore | rué de Taitbout, elle était parvenue á émettre 
pendant bien des années par 250 millions de I un certain nombre de valeurs. gráce á la créa- 
depenses contre 200 millions de recettes, L’o- 1 tion de plusieurs succursales dans les départe- 
rateur a recommandé surtout une « opération I ments.
césarienne » des dépensps de l’armée et d e l  * On finit cependant par découvrir des agis- 
celles de radministration des elieinins de fer. I sements frauduleux. M. Bureau fut arrété, con- 
M. Horn a déclaré en outre qu'il attendait | damné á deux ans de prison, et fila aussitót en
avec une vive irapatieiice le budget définitif et I Angleterre, aprés avoir traverso la Belgique. 
qu en attendant il acceptait le rapport de la | Les scellés furent apposés chez lui et á son ad-
commission des finances comme base de la dis- 
cussion.

M. Ghiczy, un des principaux cliefs de la 
gauche, a été trés-modéré. II a dit qu’il ne 
considérait nullement la situation financiére 
córame désespérce et a repoussé l’accusation 
que la gauche critiquerait l’administration 
pour les bosoins de sa cause. L’orateur a fait 
observer cependant que le déficit dépasse en 
réalité de deux millions encore les évaluations 
de la eommission des finances. M. Ghiczy a 
conclu en prenant vivement á partie l’extréme 
gauche pour son opposition quand méme c-t 
ses violences de langage.

Dans la séance da 23 janvier, M. de Szlavy,

ministration.
M. Lambquiu, commissaire aux délégations 

judiciaires, s’est présente hier aux bureaux du 
Crédit foncier suisse et du Crédit coramunal de 
France, et s’est fait donner la liste des admi­
nistrateurs. »

Le méme Journal annonce, sous réserves il 
est vrai, l’arrestation de quatre personnes. 

Nous croyons ne pas devoir livrer leurs

sion. Je demande, M. l’attorney général, que 
vous vous assuriez de ce qu’il peut y avoir 
d’exact daos les comptes-rendus publiés et que 
vous oxaminiez s’il ii’y a pas lieu de portf r 
l’affaire devant un tribunal. »

L’attorncy a pris l’engagement de s’occuper 
de cette affaire iramédiatement.

— Le correspondant du Dailg News lui écrit 
de Douvres le récit suivant d’une terrible 
catastrophe qui a eu lieu en mer :

Hier soir, un peu aprés onze heures, un 
sinistre de la nature la plus épouvantable s’est 
produit dans le détroit, á quelques milles d(* 
notre port. Un navire d’émigraots a re^u un 
choc étant á Tañere et a sombré avec ur.e 
perte de 300 morts. II avait pour nom lo 
Norihfleet. Le vaisseau qui a occasioimé la 
collision était un steamer étranger que Ton 
soppose portugais ; on ignore son nom jusqu'á 
présent. Le Norihfleet était un bátiment de 
895 tonneaux appartenant á la maison J. Tai­
tón et C* de Londres. 11 était en partance de 
cette ville pour Hobart-Town avec pleine car- 
gaison consistant princpalement en fer. H 
avait á bord 312 emigrants, sans compter les 
enfauts. C’étaient presiue tous des ouvriets 
dont le plus grand nombre avaient avec eux 
ferame et enfants. De sorte qu’on peut éva- 
luer k 400 les personnes, non compris Téqui- 
page. embarquées sur le navire. Comme on en a 
sauvé k peu prés une centaine, on voit que la 
totalité des morts peut s’élever á 300 ou 350 
étres humains ; 85 de ceux qu’on a pu sauver 
ont été recueillis á Douvres, et 12 k Dun- 
geness, Mais il est á craindre que ce ne soit

noms á la publicité avant que les faits soient 
confirmes.

-  On lit dans le Propagateur du Nord et I
án Pa.<f.d(>.Cinlni<i ■ ^ daient á Hobert-iown, OU on Icur avait promis

Un nouvel accident. causé tres probable- í
au oüauL-u uu ¿o juuvier, m. üe sziavy, I ment par Ies nouvelles nluies vient (i’ivnir limi explique que le plus grand

president du ramistóre, a pris la parole sur la K q jiameau des Hochettes faubourc d’Amiens des survivauts sont de trés humblo con-
cjaestioii du budget et s’est exprimé eu | Te 
substance comme su it:

Les récriminations au sujet du passé 
servent á rien et ne sont pas méme justifiées,
VI, niio /s’oQf Tn _.■__ -i 1_____ _ .

ne

Le sol s’est de nouveau ouvert sur ce point et T T J Í T ,  T
une maison s’est trouvée engloutie dans Tabime ' ^ complet denáraent. Le plus grand nombre
avec ses habitants. Un homme aurait été, avec

vu que c est la Chambre meme et les partís qui 
ont araeué la situation financiére actuelle, qui, 
du reste, ne doit pas inspirer (ie craiutes pour 
'avenir. Le meilleur moyen de réparer les 
áutes qu’on pourrait avoir commises est Téco- 

iiomie, á laquelle le gouvernement conseni, 
tant que ce ne sera pas au préjudice des inté­
réts publics. Un deuxiéme moyen consiste 
dans des « investigations » fructueuses, le troi- 
siéme dans la vente de ces parcelles des biens 
de TEtat qui ne rapportent rien. Outre cela, 
a dit le ministre, il faut élever le taux des im- 
pOts et en introduire de nouveaux.

Tour tout ce qui coiicerne ces points-Iá le 
président du conseil accepte les propositions de 
la eommission des finances.

M. de Szlavy a communiqué ensuite á Tas- 
semblée que le ministére présentera prochaine- 
ment des projets de loi concernant: Télóva- 
tion des impóts, le cadastre, un code de procé- 

,dure criminelle, un projet de loi relatif aux 
sociétés d’actionnairea, enfin un projet concer­
nant les voies le communi catión.

Le gouvernement indiquera aussi dans quel 
ordre de succession et par quels moyeus tout 
cela pourra étre réalisé sans surcharger le 
pays.

plusieurs enfants, légérement blessé.

Au dire de la Deutsche Aeitung M. Tav- 
lovic, chef de parti serbe, rédacteur du Pane- 
iseyue, etM. Kastick, dóputé au congrés ecclé- 
siastiquG, accusés de hau^^e-trahison á cause de 
toasts portes lors des fétes de Belgrado, ont été 
acquittés aprés avoir subi une longue déten- 
tion próventive, le procureur général M. Koz- 
ma ayant retiré Taceusation.

C i r a n d e - B r e ta s n e *
La visite du prince Napoléon k Osborne a en 

lieu sur une invitation royale toute spéciale, 
apportée par le pi-emier geutilhoiiime de la 
reine. Son départ pour la Suisse est différé par 
suite de difficultés testiamoataires.

— Le Morning Advertiser. Journal démo- 
cratique, a fait les observations et les calcáis 
suivaiits sur les conséquences des gréves en 
Angleterre:

« II est impossible de calculer les pertes pé­
cuniaires qui sont la suite des grandes gréves 
de ces derniers temps. Mais on peut les éva- 
luer approximativemeut d'aprés Taugmentation 
de la taxe des pauvres dans les distriets oü ces 
gréves ont eu lieu, et d’aprés le chiffre élevé 
des contributions volontaires destinées k  se- 
courir les grévistcs. C’cst ainsi (jue la gréve 
des ouvriers fileors de Manchester, en 1829, 
alors que dix mille mains étaient iuactives, et 
cela pendant 26 semaines, a eiitraliic une perte 
évaluée modéréraent á 250,000 liv. st. (6 mil­
lions 250 mille franes). Pareille somrae a été 
perdue quatre aas plus tard par suite de la 
gréve de 30,000 fileurs á Ashton et environs. 
Les gréves de 1834, parmi Ies ouvriers tail- 
leurs de Londres et les potiers du Staffords­
hire, ont cüútó 272,000 liv .; celle des fileurs 
depresión, en 1836, pendant 13 semaines, 
100,000 liv .; celle des 34 mille houilleurs do 
Durham, en 1844, pendant 18 semaines, 700,000 
liv res; les 36 semaines de gréve des fileurs de 
Prestou en 1854, ci 500,000 livreB; les 26 se-

a reyu Thospítalité dans Tétablisseinent appelé 
la « Maison des marins, > oü Ton a pourvu 
k tous leurs besoins sous la surveillance du 
revérend M. Yate, fondateur de Tinstitution, 
qui a dirige (?n personne les soins que leur état 
réclamait. Le reste a été recuoilli par MM. 
Lathan et Forster, agents du Lloyd.

Le Norihfleet était cominaudti par lecapi- 
taiue Kuowles, qui parait avoir agi avec vail- 
lance t t  decisión dans des circonstances qui 
rcclarnaieut, une dose exceptiounelle de sang- 
froid et de courage. II est cumptó parmi les 
morts, étant resté sur la dunetto jusqu’au der­
nier moment, donnant des ordres ]>our sauver 
les passagers. Finalement il a sombré avec ¡o 
navire.

« II paraít que le Nortkfleei était á Tancro 
entre Folkestone et Dungeness, k  72 pieds (an- 
glais) du fond de la mer, k  envirou dix heures 
et demie. Les hommes de Téquipage affirmeut 
que les fanaux d’usage étaient. allumés. La 
canse qui le mainteuait á Tañere c’est qu’il 
avait vent debout. La vigié ordiuaire était en 
factíou, mais les passagers, comme de raison, 
étaient retirés dans leurs chambres. Le temps 
lal'alait, avec des graius de pluie, Soudain un 
cri terrible s’éleva sur le pout, annou^jant qn’un 
steamer leur courait su s; aussitót un violent 
choc se fit sentir et réveilla les passagers. Une 
panique effrayante s’en suivit.

« Le capitaine fut sur le pout immódiate- 
raent et dcploya un calme, une prornptitude, 
une decisión qui fera le plus grand honneor á 
sa mémoire. II se trouva que le steamer avait 
crevé et coupé en deux le Northfíeet, et qu’an 
mépris des cris qui s’élevaient du navire émi- 
grant il avait poursuivi sa route sans s’inquié- 
te r de ce qui se passait et sana offrir le moin-
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dre secours. Le capitai'io sjimaux^de
tirer des fusées et epérer 
détres,e. E„
chaloupes en mer en oraouu» «aráis-

üV rit et déclara qu’il casserait
la íS e  au premier liomme /
sanver avant que les femmes fussent en süreté. 
I a plupart de ces liommes parurent compren- 
dre qu’il ne s’agissait pas de plaisanter avec le 
oapitaine. Un seul refusa d’obé| r̂, le caiutaine 
fit feu e tce t homme re^ut la baile au-dessus 
du genou. Cependaiit les pompes etaient mises
onjeu. mais avec peu de succés, l eaa sepré-
cipitant dans les ouvertures occasionnées par 
I0 choc

« Les Rurvivants font un récit navrant do 
tablean. Beaucoup de passagers etaient dans 
lear costume de nnit. D’aatres navaient sur 
tiuxque les premiers vétements venus qnils 
avaient trouvés sous leurs mams.

« Les enfants appelaient leurs párente k 
grands cris, les parents cherchaient leurs en­
fants sans íes trouver. Les maris étaient sépa- 
rés de leurs femmes. Les ombres de la nuit re- 
doublaicnt l’borreur de ce spectacle. La femme 
du capitaine. qui Tavait épousée six semaines 
avant l’événeraent, était á bord. C’était le pre­
mier voyage qu’elle faisait avec son rnari. Elle 
fut placee avec d’autres femmes dans la cba- 
loupe sons la gardo du maítre d’équipage. Mais 
la poulie s’étant tout á coup dérangée, la cha- 
loupe s’enfonga.

< En ce moment le reraorqueur k  vapeur Güy 
ofLondon, ayaut apen;u les signaui de dé- 
tresse, accoorut et réussit á sauver presque 
toutes les personnes qui oceupaient la cha- 
loupe. ainsi que d’autres passagers et hommes 
de l’équipage. en tout 34. 11 resta en croisiére 
autour du licu du sinistre, repéchant tous cenx 
des malheureux j)assagers qui réussissaient á, 
se tirer du iiaufrage, et dans l’espoir de venir 
en aide á ceux qui s’étaient accrochés aux dé- 
bris flottants du navire.

< Le lougre Mary. de Kiugsdowo, a aussi , 
rendu de bous áervices. II avait été attiré par 
les signaux de détres.se ; il réussit k repécher 
une trentaine de passagers.

« Le CQtter pilote de Londres n® 3, et la 
Princesse, stationnée il Douvres, sont anssi al­
ies au secours et ont sauvé vingt et un mate- 
lots du gréement.

« Le total des personnes sanvées est de 85. 
Le pilote en fonction avait nom George Brack. 
II était en bas au moment du sinistre ; il monta 
sur le pont en méme temps que le capitaine. 
dont il loue la conduite dans les termes les plus 
énergiques. Lo navire a mis trois qoarts d’heure 
k couler aprés avoir rogo le choc. Pendant tout 
ce temps le capitaine n’a pas quitté son poste 
et n’a pas cessé de donner des ordres jusqn’au 
moment oü il a sombré avec son bátiment. Un 
des survivants raconte qu’il se trouvait tout 
prés de lui, mais qu’il trouva moyen de saisir 
quelque chose qui l’aida á remonter k la sur- 
face. Quant au capitaine, on ue l’a plus revu.

« Les récits des survivants décbirent le cceur. 
Les liommes pleurent la perte des femmes et 
des enfants; les femmes, cellos des m aris; les 
enfants, celle de leurs parents. Parmi les pas­
sagers se troQve une jeune tille d'une dizaine 
d’années. que personne ne connait; son pére l’a 
mise daus one barque, en disant qu’il allait 
cbercher sa mere et il n’ost pas revena.

« Le département de la marine a offert 100 
livres de récompense k celui qui fera connaltre 
le navire étranger dont le choc est canse du 
désastre. On croit que c’était un steamer por- 
tngais ou espagnol. Soixante des passagers 
sont partís pour Londres par le train de 4 h. 
20 m. Un télégramme regu ce soir dit qu’il n’y 
a ríen do fondé daus le bruit d’aprés lequel 
une barque aurait été recueillie k Dungeness. >

ENQUKTE o m c iE L iE .  —  Une enquéte préli- 
miuaire a eu lieu cette aprés-midi au burean 
des douanes, sous la direction de M. Braggeth.

John Ester dit qu’il était maitre d’équipage 
du Northfleet, de Londres, de 877 tonnes, ap- 
partenaiit h M. J. Patton, et ayant dix-sept 
hommes d'éqnipageá bord. Le navire avait pris 
la mer le 12.

Bimauche, le 19, il se trouvait dans la rade 
de Márgate, oü il resta jusqu’au lendemain; le 
temps étant bon, il leva l’ancre et descendit le 
détroit. II alia jusqu’á Folkestone oü le vent 
tourna au sud-ouest, puis jusqu’á Earleigb, oü 
s’éleva une tenipéte. Le navire alora retourna 
jusqu’á la rade de Dungeness, oü il jeta l’ancre, 
a quatorze brasses de profondeur et en Iftchant 
euviron soixante brasses du cáble. Le vent con-

tinuait á étre violent, et comme ou s’atteiidait 
á une terapéte, on avait pris des mesures pour 
pouvoir, au besoin, lever Tañere; le soir, les 
lumiéres furent bissées. La garde do Tañ­
ere fut forraée á hnit beures de deux bom- 
mes de Téquipage et d’un oftícier de rang 
secondaire. Ce jour-lá, vers onze beures du 
soir, le témoiueuteuditqui'lqu'uu de Téquipago 
héler un steamer. < Quel steamer est-ce ? oü 
allez-vous?* Le témoin, qui était dessous, 
monta aussitót sur le pont, oü il arriva juste 
au moment oü le steamer venait de heurter le 
navire. II héla á diverses reprises le steamer, 
qui ne répondit pas et s’éloigna. Le capitaine 
donna Tordro de faire jouerles i)omi)es et d ar- 
borer jdes signaux de détresse. L’urdre fut en 
méme temps donnó de détacber lacbaloupe de 
tribord Lorsqu’ello fut descendue, douze per­
sonnes y entrérent. La chaloupe s’éloigna en- 
suite, recueillit eucore qnatre personnes qui 
Inttaient dans la mer, et fut recueillie elle-mé- 
me, peu de temps aprés, par un steamer.

George Brack était pilote á bord du North­
fleet- Le navire était partí de Gravesend le 17, 
au matin. Le 22, le témoin se trouvait au sa­
lón, lorsque tout á coup la garde de Tañere 
Tappela : « Pilote, pilote, arrivez ! » II s'é- 
langaimmédiatement sur le pont, oü il vií un 
steamer s’éloigner. II y avait eu un choc terri­
ble. Le témoin dit au capitaine de faire jouer 
les pomi)es et il conféra ensuite avec lui pour 
prendre les mesures urgentes. Le capitaine fit 
hisser les signaux de détresse. Toutes les fusées 
que possédait le navire furent lancées sncces- 
sivement. Pendant ce temps, Talarme régnait 
sur le navire et les femmes jetaieiit des cris 
de désespoir en voyant que le vaisseau s’abi- 
mait. Les chaloupes fureut descendues, et le 
capitaine, qui conservait tout son sang-froid, 
donna Tordre d’y faire entrer les femmes et 
les enfants. Les hommes anssi s’élangaient 
avec forcé vers les chaloupes. Le témoin vit 
deux chaloupes toutes cbargées s’éloigner du 
navire, qui desceudait déjá rapidemeut. Un 
certain nombre de personnes s’étaient jetees á 
la mer et luttaient dans les fiots. Le témoin vit 
la bune d’artimon flotter sur la mer et alia la 
saisir á la iiage pour s’y cramponnor. C’est 
dáns cette position qu’il fut découvert.

La veuve du capitaine a regu du proprié- 
taire, M. Patton, un télégramme qui. aprés des 
éloges donoés á ia conduite courageuse de l’é- 
quipage, exprime la douleur qne lui cause une 
si épouvantable catastropbe.

Le bruit court que Ton croit avoir découvert 
le ñora du steamer. ün soppose que ce navire 
s’est rendu á Auvers, d'oü il serait déjá en 
route vers un port d’Espagne.

sure d'exploiter ces uonvclles ligues saus que 
le Service en souflfrc. »

Quant au Grand Central, nous annoucions, 
il y a 8 jours, que les deux gouvernements 
belge et néerlandais s’étaient á peu prés mis 
d’accord sur la reprise par cbacun d'eux de la 
portion des ligaos qui travorse leur territoire. 
Eu effet, au moment méme oü nos lecteors 
avaient ces ligues sous les yeux, la reprise de- 
veqait un fait accompli pour le gouvénicuiuut 
néerlandais. >

Voici, d’aprés la Patrie, de Genéve, les 
noms des coramunes suisses qui jusqu’ici se 
sont déclarées pour le vieux-catholicisme : 

«Cantón d’Argovie: Aarau, Olsberg, Moehlin, 
Mumph-Wallbach, Magden, Hellikon, Oesebgen 
et Wegenstetten. Cantón de Soleare: Soleare, 
Olten, Trimbacb, Granges, Starrkirch-Dullikon, 
Lostorf, Kappel et Kiberist. Cantón de Saint- 
Gall :Kagatz, Flawyl. Cantón de Bále-Campa- 
gne : Allschwyl. Cantón de Thurgovie: Diessen- ; 
hofen. *

II existe des associations de catholíques-libé- 
rau i á Borne, Bále, Zurich, Bienne, Lúceme, 
Saint-Gall, Rheinfelden, Badén, Stnsslingen et 
Begersheim.

le doit la mission qui lui a été rnufiée, et, se 
conformant á Tesprit du titre 36, chap. 3 do 
Fuero et á la résolution prise dans les dernié- 
res réunions de la Junte-Générale, qui lui a de­
legué expressément et absolument toas les poo- 
voirs afin de travailler avec la raéme énergie, 
la raéme prudence et la méme rapidité que le 
ferait la Jante-Généralo elle-raéme, décréte :

« r  La personne ou les personnes qui s’em- 
pai'cront de Tex-enré intérimaire de Uernialdc,
D. Manuel Santa-Cruz, e t le livreront aux au- 
torités supé'leures de la province, auront droit 
á une prime de 10,000 piécettep, ,ou 40,000 
réaux;

« 2’ Au cas oü plusieurs personnes auraient 
contribué de différentes fagons á  la  capture du 
curé Sauta-Cruz. soit par des inforraations, soit 
par autres actes qui, directement on indirecte- 
ment, auraient amené le résultat cherché, les
10.000 piastres seront réparties entre eíles, 
snivant leur mérite respectif. »

Cette circulaire, signée du président de la 
dóputation forale, a  dú étre affiebée dans tou­
tes Ies comraunes de la province.

I t f t l l e .
Le pape a regu le 33 janvier, á onze benres 

et demie, le prlnco Arthur d’xAngleterre en au- 
dimice particuliére. Le prince est alié ensuite 
visiter le cardinal Antonelli.

La corara ission du Parlement italien 
chargée d’examiner le pi ojet de loi sur les 
corporations religicuses n’a pu réussir á se 
raettre d’accord avec le gouvernement, ayaut 
complétement rejeté Tarticle 2 ; nous croyons 
devoir le replacer sous Ies yeux de nos lec- 
teu rs; il est ainsí conga :

« A cbacun des ordres religieux qui ont un 
généralat ou un procureur général daos la 
ville de Rome, il est conservé nne maison des- 
tinée á sa représentation prés le Saint-Siége.

« Les biens des maisons, considérés comme 
une fondation spcciale destiuée á satisfaire aux 
charges qui s’y trouveiit iubérentes et á Ten- 
tretien des religieux qui y ont leur résidence, 
seront administrés respectivement par la com- 
raunauté religieuse, laquelle. á tous les autres 
égards, cesse d’étre re^ionnue comme corps 
civil.

« Un décret royal, publié dans les trois 
mois, sur Tavis du conseil des ministres, indi- 
quera les maisons conservées, choisissant de 
préférence celles oü habitent babituelleraent 
les généraux et les procureurs généraux sus- 
dits. »

B e ls lq o e *
Ou lit dans le Commerce :
« La question du rachat de nos ebemins de 

fer concédés a fait un pas nouveau trés-impor- 
tant. Elle se trouve presque résolue pour le 
Grand-Luxembourg, sáuf, bien enteudu, Tap- 
probation de la législature. Le contrat de ra­
chat sera probableraent signé cette semaine. > 

« L’époque do la livraisou des lignes sera 
fixée au janvier 1874, ce délai étant indis­
pensable pour que TEtat déjá embarrassé du 
réseau des bassins bouillers, se mette en me­

La Société abolitionniste de la Tertulia pro- 
gressiste a teuu le 23 janvier, au Théátre royal, 
un meetÍDg en faveur de Tabolition de Tescla- 
vage. Beaucoup do personnages politiques y 
assistaient. Plusieurs discours ont été pro* 
uoncés en faveur de Tabolition et fort ap- 
plaudls.

Les nquvelles des provinces soijt satisfai- 
santes. On continué á signaler de tous cétés 
des symptóraes accentués de réactiou coutre les 
carlistes, á cause des excés qu’ils comraettent 
partout.

— On écrit de Saint-Sébastien á la Bépu- 
blique frangaise, le 22 janvier:

« Les carlistes viennent de conper la volé 
ferrée á Zumarraga, d’aprés une dépéche téló- 
graphique qu’on a régue il y a deux beures 
á peine; nne colonne a été immédiatement em- 
barquée sur le chemin de fer, avec le capitaine 
général, poar aller les déloger.

« La bande qui a brúlé la stationd’Hernani, 
il y a sept jours, et qui a fait éprouver une si 
rade défaite á la colonne qui avait été envoyée 
contre elle, avant-hier lundi, se trouve autour 
d’une petite ville nommée Déva, á douze lieues 
d’ici, et Tassiége et la brüle.

< Dans Taffaire de lundi, á Usurbil, prés de 
Saint-Sébastien, il y a eu le colonel tuó raide 
d’une baile dans la té te ; un officier, un sergent 
et quarante hommes tués ou blessés; la troupe 
a été mise en pleine déroute, abandonnant le 
cbarap de bataille, les morts et les blessés. Les 
carlistes ont dépouilló le cadavre da colonel, 
ne lui laissant que son Unge. On lui a enlevé 
ses vétements, ses armes, sa montre et une 
somrae de 80,000 réaux (21,000 franes), qu’il 
portait avec lui en billets de banque et en or, 
pour les beeoins de sa colonne pendant Texpé- 
dition, qui devait durer plusieurs jours. »

— En réponse aux journaux légitimistes qui 
présentent comme des calomnies les récits des 
atrocités coramises par le curé Santa-Cruz, 
Vlmparcial publie le document officiel suivant. 
C’est une circulaire du président de la dépota- 
tiou forale du Guipúzcoa :

« Les horribles crimes qu’a commís récem- 
ment la baude comraandée par le curé Santa- 
Cruz révélent des instinets qui n’appartiennent 
pas á des étres bumaiiis et surpassent considó- 
rablemenl en énormité los plus lamentables 
qui aient été perpétrés dans la province durant 
les jours les plus funestes de nos discordes 
civiles.

« De dignes autorités qui se bornaient á ac- 
complir strictement leurs devoirs, des person­
nes sans défense, ot le nombre en est grand, 
dont Tunique délit est de gagner honorable- 
ment le pain de leurs familles sans méme se 
douter qu'elles paisseut étre Tobjet de la mé- 
fiance de ces gens sans áme á qui elles n’a- 
vaient causé aucon tort, ont été inhumaine- 
ment sacrifiées par ceux-ci, sans doute dans le 
but d’assouvir leur soif de saug, d’inspirer la 
terrear et d’élargir le champ oü ils pussent re- 
produire plus librenient leurs atroces méfaits.

< La députation forale du Guipúzcoa, dési- 
rant vivement Couper á la racine cette série 
d’actes abominables auxquels le pays assiste 
avec borreur, voulant ramener le calme dans 
les esprits consternés á la vue d’nn spectacle 
aussi désolant, usera de tous les moyeos qui 
sont en son pouvoir pour reraplir comme elle

T u r q i i l e .
ÉOYPTB. — D’aprés la Neue freie Presse de 

Vienne, les derniéres nouvelles d’Aleiandrie 
constateraient le succés de Texpeditiou égyp- 
tienne en Abyssinie. Le corps expéditiounaire 
sous le commandemeut de Munzinger-Bey se­
ra it  parvenú jusqu’au 15“** degró de latitude 
nord. Les tribus du Tigré auraient été sou- 
mises et les vainqueors ne rencontreraíeiit an­
cua obstado daus leurs Communications.

DERNIERES NOUVELLES.
— --- >  ̂ -

FBANCE.
D’aprés la Correspondance universélle, le 

rapport de M. Depeyre conclurait á  un blárae 
contre le gouvernement á propos de Taffaire 
du prince Napoleón. II y aurait done débat 
publie et débat assez orageux. Toutefois, co 
débat n’aura pas lieu de sitót. II aurait été 
convenu, en effet, entre le gonvernement et la 
commission des nétitions, que Ton attendrait 
pour en saisir TAssemblée que la commission 
des. Trente ait déposé son rapport et que la 
discussiOD de ce rapport ait en lieu.

— L'Avenir national du 25 publie. la note 
salvante :

< Les journaux de la droite font grand bruit 
de Tentrevue de M. Thiers et de M. de Fal- 
lonx, et ils en conclnent que le président de la 
république est décidé á s’appuyer désorniais 
sur la droite.

« Rien de moins exact. Nous pouvons, en 
effet. affirmer que M. de Fallonx n’a rien pu 
obtenir de M. Thiers et qu’il est sorti fort raé- 
content de la présidence. »

ÁUÉBIQUE.

ÉTATS-üKis. — New-York, 24 janvier. — Le 
rapport du comité de la Chambre des Repré- 
sentants dit que la somme attribuée par le tri­
bunal arbitral de Genéve est accordée au gou­
vernement des Etats-Unis et non spécialement 
á des individus, et qu’elle dépasse de dix rail- 
lions la valenr des biens détraits par les croi- 
seurs.

Le rapport recoramande quo cet excédant 
soit versé dans le trésor publie, aprés que sa- 
tisfactioD aura été donnée á toutes les justes 
réclamations.

lo Hambourg á 2Y6 1J2 et le París á 348 1 /2.
Los affaires en général n’ont pourtant été ni 

animées ni trop considérables.
En fonds publica la Bourse a eu un aspect 

beaucoup plus favorable que depnisiongtemps.
En premiére ligue ce sont les Lots qui 

en ont profité, car ils ont gagné 1 1/4 et 
1 1 /2 r. sur la cote de vendredi demier et ne 
B’offrcnt en Vente qu’á 151 3 /4  et 154. 
C’est qu'outro lí>s ordres d’achat venant de la 
province, la pinpart des banquiers en achétent 
pour Tétranger.

Les Chemins russes n’ont pas varié et s’of- 
frent á 188 3/4. Les autres chemins n’ont pas 
non plus progTPssé. á Texception pent-étre da 
Rybiusk.

Les biliets de Banque ont baussé á 95, 
94 3 /4  et 94 1/2; les Certifícats de rachat ont 
fait 90 7/8 et la Rente 94 5/8. Les Obligations 
consolidées ont gagné 1/20/ópar suite d’achats 
considérables.

Les obligations fonciéres provinciales ont 
également fait Tobjet d’une boone demande et 
ont gagné environ 1 0 /0  sor la cote de ven­
dredi.

Les actious des banques n’ont aucuuement 
profité du monvement général du marché et 
contiunent á étre trés-lonrdcs. Les cours cotés 
ne sont que noininaux et les acheteurs font dé- 
faut.

La Banque de TEtat a reduit samedi dernier 
le taux de son escompte á 7 1 /2 0/0, et bien 
que Ton s’attende procbainement á une nou- 
velle réduction, eu ce moment Targent est loin 
d’étre abondant et il faut regarder le taux de 
7 1/2 0 /0  comme lo plus modique pour les 
bouues signatures de commeijee. En Lombard 
on fait toujours 8 á 9 0/0 .

vant de quelque bátiment naufragó, mais ue sa- 
chant pas un traltre raot de frangais. il ne put 
donner aucune explication. M. le ministre de 
Tintérieor a décidé qu'il serait repatrié aux 
frais du gouvernement frangais. par nn navire 
de gnerre qui part demain pour la Chine.

A-Sing aura eu ainsi cette singuliére desti­
uée de traverser la France sans savoir absola- 
ment á travers quel pays la vapeur le trans- 
portait.

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent numéro, nn Supplément d’annonces ja- 
diciaires.

ASIE.

Hong-Kong, 24 janvier. — Une épizootie ré- 
gne daus le voisinage de Shanghai.

Colombo, 23 janvier. — Un cyclone a causé 
de grands dégáts, mais sealement sor terre.

On ne sígnale aucun sinistre maritime.

BOURSE DE 8T-PÉTEESBOURG

du 16 {28) janvier.
II vient de so produire une légére réaction 

dans le change et la fermeté de la derniére 
clOture a fait place á une tondance de fui- 
blesse. La principale raison de cette tendance 
est Tcühéance du coupon des Inscriptions á 
6 0/0, dont le montaut a dü étre remis au- 
jourd’bui aux créanciers de Tétranger.

Aussi les courtiers se sont-ila munis dés hier 
de traites sur Londres á 32 3/4, et aujourd’hui 
á la Bourse tout le papier disponible a été pris 
á 32 23/32. On a méme coté 32 11/16, bien 
qu’á ce taux tous les banquiers aient été ven- 
deurs, et Targent était introivnble.

Le papier d’exportation a fait 32 3/4.
L’Arasterdam s’est traité á 164 et 163 7/8,

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.

Froment. A livrer en mai on demande pour 
saxouka de 14 1/2 r. á 15 r. et on offre de 
13 3 /4  r. á 13 r. 80 c . ; á livrer en juillet de 
13 1/4 r. á 13 1/2 r., vendeurs pour froment 
de Sibérie ; on doone 12 r. 85 c. et on a acheté
3,000 tcb. á ce prix avec 6 r. d’arrhes.

Avoine du poids de 6 pouds. A livrer en mai 
de 4 r. 10 c. á 4 r. 20 c. vendeurs et 3 r. 90 c. 
acheteurs; pour livraison en juin on offre 3 r. 
80 c., 00 demando 4 r. et á ce terme on a 
venda 3,000 tcb. á 3 r. 80 c.

Seigle. Le marché est calme. A livrer en 
mai on demande pour marchandise de bon 
poids de 7 r. 40 c. á 7 r. 50 c. et on donne 
7 r. 20 e.; á livrer en juin de 7 r. 20 c. á 7 r. 
30 c. vendeurs, de 7 r. á 7 r. 10 c. acheteurs 
et on a acheté 3,000 tcb. du poids de 8 p. 
25 1 á 7 r. avec 3 r . d’arrhes.

Graine de Un. Le marché est trés-calme; á 
livrer en mai on donne de 11 r. á 13 1/4 r. et 
on demande de 12 r. á 14 r. selon qualíté.

Suif. Au comptant 48 1 /2 vendeurs et 48 r. 
acheteurs; pour livraison au mois d’aoüt on 
offre 49 r. et ou demande de 49 1 / 4 r. á 
49 1/2 r.

Chanvre. A terme 36 r. vendeurs avec 15 r. 
d’arrhes et de 34 1 / 2 r. á 35 r. acheteurs avec 
10 r. d’arrhes.

lÁn. Ces jours-cí on a vendu une quantité 
assez considérable de différentes qualités aux 
prix de 41 r. á 44 r. le berkovets.

Etoupe de Un. On a acheté 100 tonneaux 
de Yaroslaw de 37 r. á 38 r.

Potasse de Kazan. A livrer depuis le com- 
mencement de mai jusqu'au 10 octobre on a 
vendu 1,5C0 barr. á 31 r. en bloc avec arrhes.

Peurre. Disponible de 9 1 /4 r. á 9 1 /2 r. 
vendeurs; á livrer plus tard sans changement,

Huile de tournesól. Au comptant on a traité 
pour 1,000 pouds de Saratow á 6 r. tout payé 
d’avance et de 6 r. 20 c. á 6 r. 25 c. á crédit.

Huile de ckénevis. On a acheté 20 barils de 
disponible á 4 r. 35 c. et á 3 r. 40 c. Pour li­
vraison en juin et juillet on demande 4 r. 80 c .; 
on offre 4 r. 70 c. et pour petites quantités on 
paie 4 r. 75 c.

Esprit 40’'. Le marche est sans affaires.
Os. ’A livrer de mai jusqu’á juillet on offro 

de 52 c. á 53 c .; mais les vendeurs font défaut.
Coton. On a venda 250 bailes de Pernam 

disponible á 11 3 /4  r.
Pétrole. On a traité au comptant de 3 r. 35 c. 

á 3 r. 40 c. selon la partie et on peut acbeter 
á ces prix.

Du 17 janvier.
GRAND THÉATRS.— Opéra italícn 2* aboQ. 15* repr. 

Mignon, opéra en 3 actes. — {6 b.)
THÉATRE MARIK.— IICKOBlITJlUKa, OH. B l 4  1 . 

H 6  K. — (7  1 /2  V.)

THEATRE ALEXANDRA. —  A s t e J l  ^OÓpOTH 
H neBIlHHOCTn, KOM. 4 J.; HrpOBU. op. KOX. 
Bt 1 fl.; Manapii AxeEcieBH4'B TyfiEHai, o¡'ET' 
inyT. ou. 1 A.

THÉATRE MicHKL. —2*“  AboD . 18‘* Vorstellung.— 
Ein Sebritt vom Wege, Lustsp. in4Akten; Aus 
Liebe zur Kunst, Schwank mit Gesang la i Akt 
-  (7 Ubr.) ^
_ TEúTRE BERO. 7 1'2 h. Tous les jours représenta­

tion musicale, frangaise etrusse. 14

D E L ’OBSERVATOÍRE PHY8 IQOK CENTKa L 
DE ST-PÉTERSBOÜRG.

Mardi 16 (28j janvier.

Lieux.

Péterab.: 
9 h. a. hier
7 b. m auj. 
lh.ap.*m.

776.3-1-16.7 -1 3 .5 -  4,5 
772 I r  12.7 -12.3i 2.5
:77U4-H0.8' 7.2I4- 1.Ü

P u 7 (19j décembre. 
Nertchimk 707 — 1 — ¿9 0

P u 15 (27) janvier.

10 'SO l 
lU ;Sü 1
10 ‘so  1

3 NE 2

F a lta i  d lT « r« .
Dirniérement est partí de París pour 

Toulon, sons la conduite d’un inspecteur do pó­
lice, un Chinois du nom d’A-Sing, qui est vic­
time d’une bien étrange aventure. II y a quel­
que temps, A-Sing fut recueilli dans TAtlanti- 
que, sur une embarcation perdne, par un navire 
frangais. II était évidemraent le dernier survi-

Vienne.. 747 . 1 — 3 -  2 . . 10 , NO 4
Fragüe.. 750 -1- 5 — 6 — .. 0 NE 2
Trieste 756 — 4 -j- 6 + 2 . . .  10 t E 8
Home.. . 754 -  7 -1 -3  — 4 ' .  2 NO
Lésina 755 — 5 .  ̂ 9 -f 1 - TO E 2
Constant. ? . 9 5' . .10  N 2 ‘
Kiew 755 t  9 -9 ? ;-5 ?  91 lü NE2
Kharkow 756 . . — 9 — 1 91 10 N I
Stavropol.: 7IS 0 — 1 - 5 77 | 6 O *
Novorosa ¡761 0 -h 4 . . .  | 88 I 9 NE 6
Soukhou" ? .....i ? . . .  1 74 1 2 NE 3
Titlia. . 732 1- 3 : ? . . ' 82 lu o  *
Bakou. .. 768 - | - 2 - l - 7 - f 7 . .  5 S?
Goudaour. 584 0 I ? 1 N 6
Vladikav.. 703 0 i -  4 93 2 E 3
Cracovie. 750 -t- 6 —10 — 5 . 5 NE 0 *

^Pluie. * Gelée blanche. * Nuit et matin pluie,
* Hier cbasse-neige.

P u 16 (28) janvier.
Arkbangel 
Uléaborg.,
Nicolalst. :
Kuopio I 
Tamerfors ‘
Heisingf.
Péterab. .
Réval ■.
Dorpat.. .
Windau..
Viina.. - .
Vai-sovie..
Kiew 
Odessa ..
Nicolalew 
Sévastopol 
Kharkow.
Moscou..
Kazan.
Catheriub.
Orenbourg 
Riga
Stavropol.
Novoroas 
Soukbou”
Tiflis . . .  - 
Bakou. .
Gondaour.
Vladikav 
Barnaoul 
Nicolaievs 
Cracovie.

* Neige. * Matin neige. * Nuit neige. * Hier aurore 
boréale. ® Neige. * Hier neige.  ̂ Neige * Idem.
* Gelée blancbe, hier et matin neige.’‘’BroiiiIlar-d, 
nuit neige. “ Gelée blanche. Brouillard. Idem.

¿TAT GÉNÉRAL DE L'aTUOSPHArE.
Un centre de haute pression se trouve snr lea 

provinces occidentales ue la Kussie; au Nord et au 
Sud le barométre a baissé de quelqnes millímétres. 
Sur les cdtes de la Saltique se sont établis des vents 
faibles oumodérés deSud-Ouest; en Finlande la 
température«’est beaucoup adoucie. Au Sud-Ouest 
de l’Empire le temps devient plusfroid. A TOrient 
et en Finlande il neige.

Hier soir on a observé á Dorpat une aurore bo- 
réale; á Péterabourg le maguétographe a enre­
gistré en méme tempe des pcirturbatiuns magné- 
tiques.

765 H -11 4 3 93 10 í S I*
763 + 8 -  4 8 ■ 0 i S3 *
766 — 4 95 i 1 1 SOI
757 -P 9 -  8 r 9 98 10 ¡ S2 »
760 t 10 -  1 10 ! S 1
770 4 12 -  0 4 8 i 0 ! 0  1
772 + 13 —12 3 '89 10 i SO 1
771 -1- 15 -  4 4 4 91 10 ' so  4
768 15 -12 3 89 10 SO 3 *
774 + 16 -12 —6 79 10 , SES
766 4 16 -17 11 89 , 0 1 N l
761 4 11 -  7 — 8 97 i 2 • E2
758 -1- 8 —12 — 7 100 10 N2
764 4 6 -  3 4 1 87 10 1 ?
768 T 5 ~  3 1- 2 90 10 NE 6
769? 4» 9? r 2 4 2 93 0 NE 2
758 , - 6 4 2 89 10 ; E 6
761 4 Í5 - l l i 0 75 8 N 02»
763 5 -12 t- 2 87 10 N I»
746 -f 8 —22 5 100 10 E2«
757 — 1 —12 + 3 100 10 i 0»
773 4 14 -10 - 8 59 3 SE 2
712 1 -  3 4 3 100 10 E 5
760 — 1 ? í 96 8 NE7
758 — 3 ? ' 0 NE2
726 — 3 — 2 0 89 0 0 »
768 — 3 1- 9 4 9 10 0
680 — 3 -  6 •t 5 0 N2
702 — 1 ,— 0 94 10 82*»
763 h- 12 -43 -22 73 0 -0 «
751 6 ‘-20 y 2 10 SO 6
749 -f 6 _  4 0 10 N 6

•UM

AVIÜ.
L e  C om ptü ir des th é á tre s  im p é ria u x  de  S t-P ó te rsb o u rg  p ro c e d e rá  le 20 

e t  le  2 3  ja n v ie r  au  coucours d e  soum ission p o u r le  í'erm age p en d an t la  d u rée  de 
c in q  an s du  d ro it  de p u b lic a tio n  des afíiches de th é á tre  e t  des annonces de 
sp ec tac les  publics, ré jou issa iices, e tc . C eux qui d é s ire ro n t p re n d re  p a r t  au  con- 
cou rs so n t in v ité s  ¡i c o m p a ra ítre  les jo u rs  su sd its  á  une  h e u re  d u  m atin  au  
C o m p to ir des th é á tre s , dans lequel á  p a r t i r  du  8  de ce m ois on p e u t tou.s les 
jo u rs  p re n d re  counaissance  des conditions du  m arch é . L es  c o n c u ire n ts  son t tem is  
de  p ré s e n te r  en m ém e te m p s  que le s  soum íssions: a. U ne g a ra n tió  d’au  m oins 
1 8 ,0 0 0  r. en a rg e n t ou en  b ille ts  des in s titu tio n s  de c ré d it  co iifo rm éraen t au  p rix  
iixé p u u r  ces p a p ie rs  p a r  le  m in is té re  des tinances. l .  U n b re v e t d ’im p rim e n r, 
o t c. U ne p a te n te  de  com m erce . C eux q u i n e  v e u le n t po in t p re n d re  p a r t  a u x  
euch tíies v e rb a les  o n t lo d ro it  d ’en v o y er Ic iiis  p r ix  dans des euveloppes cache­
tee s , á la  condition  que  ces p lis  so ien t rem is  au  C o m p to ir  des th é á tre s  p as p lus 
ta rd  q u ’une h e u re  de l’a p ré s -m id i du jo u r  fixé p o u r T enchérc  défin itive.

L e  d irc c tc u r  du C om pto ir Y i i r g o i n i .

Gompagnie Goloniale
jllabliMenicDt spéciil poor Ia ?tbrkalioD

SIq x t a l i t é  s u p é r i e u r e
Tous les Chocolats de 1« Compaonií 

COLOMIALB sont com)i0 8 éa, lans e x e e p -  

t l o n ,  de matiéres premidres de choix; 
ils sont exempts de tout mélange, de 
toute addílion de suhstancee étrang&res, 
et préparés avec des soins inusités jus- 
qu’k oe jour.

Fondée spécialement dans le but de

donner au Chocoiat, e o n s i d é r ¿  a u  p e i n t  

d e  v u e  d e  l ' h y g i i n e  e t  d e  la t a n t é ,  
toutes les propriétés bienfaisantes dont 
ce précieux aliment est susceptible, la 
C  Colon:ale nc fait du 5 on m a r c h é  
g u ’u n e  q u e s t i o n  s e c o n d a i r e ’.  ello veut, 
avant tout, livrer auxConsommatenrs des 
produUs d'une s u p é r i o r i t é  i n e o n í e f l a b l e .

CHOCOLAT DE SANTÉ
La dtni

Bok OMiMAiai....... 9  h  soe.PiH....................  3 •
Sortunf.................  s  .io
XmA.................  4 •

CHOCOLAT VANILLÉ
La 4*vi-kll«V'

Bos oaDiNAtai.......  Sfr. »e
Fin...................... S »0
Scpiarm...................  4 •
Extba...................  a •

CHOCOLAT oe POCHE ■I 4*
U baila da M paUM UHattaa. 

SDFEkm, U Mlt.... fitt.SSa.
E t m ,  u MU.......... s  so
ExTai-ScrAuicaMi* a •

BNTREPOT général i  París, rué de Rivoü, 132
Da» toutes les vilbs de Traacc el de l'ítranger, diez Ies príieipaDi CoDDer(ADti.

B O U R S E  D E  S T - P É T B R S B ü U R G  D U  16 J A N V I E R  1 8  7 3.
CÍIANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CHANOE EN ARGENT.

Loa\ drg3.. . S moÍB, 323/4,11/16,23/32 p. 
Ahsterdau . 3 mois, 164,163 3/4 cents 
HAUBouRa. 3 mois, 276 3/4,1/4 mt. 
París . . .  . 3 mois, 348 1/2, 1/4 c 
Belgique. 3 mois, 347 ceut.
Berlín. . .  . 16jours, th, pour 100r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

61

___ .•

CbemíDB do fe r !tenrc. 
(actioüs).

Libau..................... I —
Brest-Graévo (70)... | — 
Moscou-Brest...........j —

(
V elou.» in d u st. ;

•.tanque interuafc. de' 
St-Petersb P* ém. 216V» 

» > 2» ém. 141
Oblig. 6 0,0 du Mout' 

de Piété (125) , . —
Société d’entrepóts 

sur Golodai (luu).., —
Lloyd russe (250) • ■ ¡ — 
Uanq. Russe pour le 

comm. étrai^. ílUü)T36 
Soc. russe Métall. «t! 

deCoustr. múcamq.l —
I

lauque de comoierw' 
d’Ai:ow-l>on(l75) ' —

lanque de commerce 
de Riga (150).......

•^que  de comm. de 
Rostov sur Don (175)

Bauqutí d'Esc. de St-: 
Pétersb. (75) 2» ém ¡151

Act.delaBanque fonc.! 
de Toula (5U)........ . —

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). -. 

Société russe de Cons-
truction (60)........

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr. des 
uiuioh. avec ém. de 
warrauts (125)

Act de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kosir. (62‘/») 

Act. déla Banq. fonc. 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62Vt)........

Ven i 
deur«.

Yentei
faitee.

54‘/i| . —

217
142

168Vi

52

liEMI-lUPÉRIALB

> r. * c. 6 r. 03 c., » r. » c. 

4 0/0 Mét. Février, 2 mois.
» » Aoüt > »

Escompte 7 1/2 r., 8 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEUR
prlmitlve.

lAche* Ven- VSNTES
teure. dearB.j faitee.

Billets de Banq. á 5**/o 
1" émiss.

d" 2* émiss.

d’ 3* émiss.

FONDS PUBLICS. '

96V*' 95,95‘/í 
95  ̂ —

Ti

2‘

150

Ü*/o .................¡
5®/o !*■• serie 1820: 
50/0 2* sér. Roths. 
50/0 5* série 1854. 
50/0 6* série 1855 
6®/o 7« serie 1862. 
40,op» série 1840. 
4®/o2», 3»,4*série.
4®/o 5* série.......
40/0 de Finlaude.

l r̂ empruut intéríeui 
á primes 1864.

á* 1866.
5«/oCertitíc. de rachat

51/j o/o d" de rente. 
üDl. ue la Bauq. touf.

de bt-Pétersb. 5“/o 
ubi. ue la Bauq. louc.

do Moscou 5®/o. 
Obi. de la Bauq. tone. 

d’Odessa 5Vi ®/o ..

Lettr.de gase. ál2ór. 
ie la Süc.dul 
Or. louc. muí.)
-Je Russ. a ó®/« (  á lOUr.

Lettres de gage de la 
Bauque louoiere du 
gouv. de Kuersoa. 

Lettres de gage de i 
Ranq.tonc.du gouv. 
de Kharkow 6''/<>.

VoleuTB Induatriellea.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ■.
Banque privée de Kiew...........
Banque de com. de Réval P* ém.

> » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie | 
Bauque de commerce d’Odessa..; 
Banque de comm. do Nicolaiew.. i 
Bauque industrielle de Kiew • .. i 
Banque foüciére de Kharkow. .¡
Mont de p ié té ...........................
Garde et naut. des effets et maru.j 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compaguiedes eaux niinúrales-. j 
Compag. gaz de St-Péterábourg.l 
Nouvelle compagnie du gaz . . . .  i 
Compaguie du gaz d’Odessa....
Fiiature de coton.....................
NouY. comp. de tilature de coton
Fiiature de coton tíamson..........
Comp. descond. d’fiau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Compamie Archimed................
Expl. lies caiT.Pout.-Antouovsky 
Compag-de tanuerie de Vladimir.

— (
Oom pagnies d ’asauranoea.

contre Tincendio 
Premiére comp........................ ,
Spp.oikIp r.fimi,. . . . . .j 1.11, Sii.lfí.'tn.n.i’uirfi . .

— — —
Comp. de St-Pétersbourg............
Comp. moacovite........................
Da HnfiMiA .

ii;n/ 152 ,162*/a, V»

Réassurauce ...........................
Société d’assurance de commerce

d* surlavie......................
Maritime et lluriale.................
Des traiisp. par oau et par terre,

. . .101 /i nviiTííf.pí....................  . . .
153V. 154 Riiraa p.cî ítfpi 1a ...............—
90*,s
Qllí.

91
QK

90V»
91‘/a

CompagnioB do nav iga tion

W d® Sainolet .................
897b

87*/i
90*/» 90 ' d® (obligatious.)............

0® KamaetVolga...........
¿0 et de coiBOierce rusbe..Jn

84»/b 86V* 85 A vapeur jieptuim .....................
1 k/v le mar ..............  .

oi MérCUrC..........  . .— 1 .....................
i * * *

— l07*/t — Ét á voiles, le Pauphin..............
VmUíimi . ..........................
De la Scheksua..........................
Jjébed..................................

88 88'/» A vayour sur le Don...............
d® flvr l’Amnnr........

90 90'/» —
Du Touage Volga-Tver (obl.). . . .

d® d® '(act.). 
Port ouzeband de Péterhoi......

250 r. 
250 — 
100 -  
250 — 
250 -  
100 — 
100 — 
250 -  
250 — 
250 -  
200 — 
200 -  
lÜO — 
40 — 

126 — 
40 — 
57 14», 

100 — 
126 — 
142 8§̂  

1000 r. 
lüOO — 
100 —

100 — 
100 -  
100 —

40(J
150
250
200
200

50

lOO
100
60

loo
100

250
250
250
250
150
260
125
100
250
250
50

100
800
2i30
100
118

100
lUÜ
lUU

Ache*

teurs.
Ven.

deurs.

340 345
865 367

— 369

130 132
118 120

367 870
— —
— —

152
30 32V*

.•«i*
135 —
160 162'/>
--  9

315 320
— ...
— — I

230 —
— —

— —

625
184
290
275

— —
— —

114 —
172 —

200 —
— —

90
— 145
—

— 655

23 25

_ 160

— 60
— —
— —
— —

— 61
— —

1

i ■“

VSNTES
faites.

ACTIONS ET OBLI- V&leur ; Ache Ven-primi-
GATIONS. tire. teurs.

6 0 -  
125 -  
100 -

368

C hem ins de  fe r ’
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes .

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Duuabonrg. . .  
MoiQ3u-Riazan ... 
iDuuabourg-Vitebsk. 
¡Varsovie-Térespol.
;Volga-Dou ...........
Riazan-Kozlow......
¡Rifysk-Morschansk.
/IKottrsk-Kíew..........
Kozlow-Voronége...
.Orel-Yéiets............
Yólets-Griazi...........
Sobuma-Ivanovo. . . .
Vitebsk-Urel............
iiybiusk Bülogoic... 
l'ambow-Saratow... 
Kozlow-Tambow.. . .
Novotofjok..............
Müscuu-Smüleusk.. .
Varsovie-Vieunc__

iGriazi'Borissoglebsk
[Griasi-Tsanziuu.......
Kourdk-Khai-.-.P¿ov/J;2ü r

138V» 
69J/« 

136 
2<9*'*

100 L. 131V* 
100 r. 1115 
100 - !  81 
125 L.' -  
100 L.; —
100 l : -
lOÜ r . i -  
125 - 
100 - 
125 - 
125 - 
lÜO .
125 - 
100 - 
lOÜ .
125- 
60 .

deura.l
VBNTE3
faitea.

l32Vi
116

133 
63 V* 

112' 
78
62L,

Poti-Titlis.
Baitique.................  •
Kiueachma-Ivanüwo. TOO 
Voronege-Gfouchew | lOü 
Vorsovie-Bromberg. . ! 100 
ÜdessadUJ) lOO

(üJbemins de fe r  i 
(.obiigatioQs;. I 

,)U.des ch.de fer 5»;o 
ccEfoiidées. 1*̂  émJ 

d® 2» ém. 
d* 3’ ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 4‘/t ®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás,
P° emisy, 

d-* 2« d°
Riga-Dunabourg. . . .  
Riazau-Koziow. . . .
Muscou-Riazau.......
Varsovie-Térimpol..,

I Riajsk-Morschausk .
Koursic-Kifcw.........
Vitebsk-Uixl............
Toti-Titlis................
Schouia-lvauovo . . .
Orei'felets..............
Koursk-Kiiarkow. .. 
liüScou-Smoieusk .. 
i'ambow'Ivozlow.. . .  
Kiémuntch.-Khark. 

d® __
íharkow-AítiW...

d® —
Moscou-Y’aruslaw 
Ryb.-Bologüie 1”  ém. 

d® 2*ém
Baltique .............
Orel-Oriazi............
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk 6<>/»

'l26Vi 
■ 79V>

125 -  
á)Úth. 
2Ü0 ~  
100 -  
200 th. 
200 — 
100 L. 
2Ü -  

200 th. 
2Ú0 -  
200 -  
100 L. 
20o th. 
20d — 
lüO L. 
dOÜth. 
100 -  
100 L. 
200 th.
200 -  
200 -  
20iT 
100 L.

lOáVi

liouo

80

721/í

133
63‘/i

83 83V»

10é*/s

liolio

83
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C yA e^H BIH  OClSBJEOHiff.

BcilAcTbie onpej,t.jtíHifl Kypctaro oKpyjtna* 
rocyAü, cüí'fOflHUfarooi 22 ^)eupa.i/i 1872 r.. po- 
bucEiiBaerca Koue;KcKiíí perneiparop 'i 'Pjo- 
BiaHL l'piíHeBB. uaxoAamiiica bl 6eiB¿üT* 
HoiiTi orcyicxniii. Jloceüy kcL J itc ia  u au* 
ua, EOTOpÚMl. 11:$b}.CTHO UJH BU BJajfcHilI H.1H 
pacnopaateaiii KOTupiiixB oB aseicfl iiayme- 
CTBO 'í>AOBiaea 1'pnneBa, uóflsaHU aoBecin o 
lOMB JO CBij-feiiifl MicTHaro oneEyHCKaro y i- 
pe£jeHÍB, a  iiuc.itjBee ju js h o  pacnopajirn>ca 
ü R3flTiu Toro HiiymecrBa bb cBoe Bejeaie,
yatíOMBEb o lOMB BVpCKift OKpyiKHHÜ cyjB-

1258—3

M hpoboíI cyjbfl 1 y’iaciKa r. ÍKjiTOMHpa, Bo- 
JUüCKoñ ryO., na  ocuoBaniii 1239 ct. a  t. 1 h.
p.B. 3ai:., BUBUnaen. iiao.Tfe,i,EfTKOB7. yMcpiueft iib 
iKnTOJinpt. 27 aBrycra 1872 r  juopjiHKU 'PeKaH 
ApTuxoBCKOÍi iipcAOiaBHTb, no nojcyjHOCTH, bb 
ycTaHOBjeniiufl 1241 ct. cpoKB, upaBacBOHua 
ocTaBiueecB no VMepiueft jBiiacHMoe RMyruecTBO, 
cocToamee bb jíuiTOiiHp'fc, bb jomI; CTaTcaaro 
coB-feTHiiKa Baouain .laniíjeBCEaro. 1587—3

DDCrEDTEITD institateur suigse dipluiiié 
rn C D C r l  EU n muui d’excelleDts certiticats et 
références, ayant passó plusieurs années en AIIp- 
maguf* et en Hollaude, désiiv trouver une place de 
précepteur daiis une f'amille ou de profeaseur a une 
ecole secoudaire. S'ad ü M Diibois, rué du Mont 
Blanc, n'" i¿0, k üeuéve (Suisse) (V. 366, a.). 113

m  ET POtDRE ÜEÜ ÉIIRÜILIEHES
D E S ÍT lF R lC E d  1KD1E2VS*

L’eaa dentifrice et la pondré des Cor4i- 
liéres guérisseut les maux de dents avec la 
rapidité de la pensée. Tontes les affectioos 
dentaires et la carie disparaissent par Tu* 
sage quotidien de ce dentifrice. Fabrique et 
dép6t général á París, 61, rué Hautevüle; 
á Pétersbourg, Moscou, Odessa, Constanti- 
nople, cbo2 les priocipaux parfumeurs et 
coiffeurs. 77

FABRIOUE
Le comte George Ivanovitcb de Üibeau- 

pierre a Thonneur d'annoncer qu’á Texpira- 
tion des six mois apr^s le décés de son aíeul. 
le conseiller privé 15ü

A lexan d re  M ikhailoyltch
Fotemkine,

o’est-i-dire le vendredi 19 janrier prochain, 
ime messG sera célébrée. á dix henres «t 
demie du luatiii, au couveut de Saint-f<erge.

AVIS.
Samedi, 20 janvier, au manége du Tat- 

tersall russe aura lieu, entre autres, la 
vente aux enchéres de deux paires de che- 
vaux gris, dressés sous le liarnais pour 
l’attelage á quatre et á six. 151

miT! n a  M i: anglaise dósire donner des le- 
IJM j IfAJiÍE  ^ods d’anglais. S’adresser Mo- 
khovaia, maison Rroiinikow, log. n“ 4, M. 8. 99

ITiT ¿TDAVirCD bien recomniandó, oonftais- 
Uli E I iÍa Mu EIi  santle frailáis, i’aliemand
et Panglais et poiivant enseigner la musique et le 
chant, désire se placer avec sa tcmme á St-Pé-
tersbourg oíi k Tintér. de la Rnssie. S'ad. au bur. 
du jouni., Ubrairie Mellier, aux init. W. W. 74

privilégiée américaiiie de biscoits 
k  ia vapeur de

HENRI D. MOORE ET
Nons avons l’honneur de porter á la con- 

naissance de l’bonoré public que nous envoyons 
tous les jonrs. pour étre mis eii vente dans nos 
magasins :

1*' Place de rAmtraufé, n° 8;
2" Grande Sadoi'a~ta, en face le jardín Yuus- 

soupow. Ti" 47, magasin n" 13, 
des biscoits frais des espéces salvantes: do la 
ville, de la capitale k lacróme, pick-nack, k l’ar- 
row-root. au gingembre, Albert Eugénie, fency- 
pick-nack, pique-ñique, variétés, aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
roya!, biscuit des dames et autres pátisserles 
pour le thé. Les biscuits ci-dessus noramés se 
vendent en boltes et k la livre et ont sur les 
biscuits anglais l’avantage de se vendrá frais, 
tandis que ceux-ci ont quelquefois de 2 á 4 
mois de fabrícation.

Nons recotnmandons aussi le fameux Cake 
de Oénea qni cst fait avec les meilleurs fruits. 
Nnus accordons un rabais considérable sur no- 
tro prix-courant k MM. les marchands de 
biscuits. 3554

A  VENDRE
coupé, caléche, tout neiifs, trainoau, harnais, babits 
(le cochei' et de domestique. 8’adr. Moika, prés du 
pont Bleu, in Lepin, n'’ 97, log. 4. 118

llAGASLldeTABLEAll, Ü AAT10EHÉS
ET DE

C X J R I O S I X Í 2 S

d’ALEXANDRE NEGRI
FÜURNl 'SEUR VK LACOUR IMFÉRIALE 

pcrf<2}ecti}te Nersly, n" 14. 17

CIRQUE HinnÉ
GRAND HOTEL DE LATHENEE

P l . . t C E
Aujourd'hui mercredi 17 jauvier

f  a ,  r u c  K e r i b » ,  P a r í s .

(IVt’í  le Nouvel üpéra).
Nouvel hotel. —Dains k chaqué étage. — Salons 

de coiiversation et de lecture. — Fumoi:'. -  Salle 
de billard. — Ilestaurant á la caite.

-  ASCKNSEÜR -
(MiCIU.VE A MONTER LES VOYAGEÜRS).

30 O. P. P. VAUTIEE, directeur.

G R A N D E  H E R R É  S  E N T A T I O N

et I"' début des Kspaguols MM Alejandro et 
Aragón.

On commencera k 7 heures 1/2.
Prix des places córame á l’ordiiiaire. 7
Demaiu jeudi 18 janvier, grande représentation 

I et 2*'debut desEspagiiolsMM. Alejandro et Arigon.
Samedi 2i) jauvier, bénéfice de M'“'  et W. 

; Buislay.
JLe d i r e e t e u r  C ía. U l n n é .

BANQUIÍ DE COMMEliCE
DE

RO STO W  SU R LE DON
Conformémeut h Tautorisation délivrée par M. le ministre des finances, la 

Baiique de commerce de Rostow-sur-le-Don procederá le 20 janvier de raimée 
courante k rouvertuie á Tagaiirog d’une succursale sous le iioni d e :i U a iK ii ic  tíe c o m m e r c e  d e  K o s t o w - s i ir  le - I lo i i .  S u c c u r s a le  d e  T a ^ a iir o ^ . >

Ea direction de cette succursale est confíée á M. Spiridon Gérassimovitch 
Travelo, k qui a été confiée la signature de la succursale avec le contre-seing 

radjüint du directeur M. FL V. Reitcr. I 57

THE LITTLE \U¥Lm
véritai)lo macbine a coiulre aniéricaine k couture double et régiiliére, 
mise en moiivement par la maiii ou le pied, remanjnable par la ao- 
lidité et la simplicité de sa constriictinn unió ii mic grande fiiiesse 
et élégance de íravai!. La part'aita convoiiaiico do cette machine á 
Tusage (les familles atsarpreUvé dans co fait i|u’actnplloinent dans

ot-t lat'l&nuuig, jmi •.'ievSKy, ic* vnaum; Ub 1» b VWI.V.
Morskala, m. m' 11, log. n<> 19. — (Vs machines sont aussi en vente 
diez Brink et C% üostimioí Dvor, ii" l92. — pour Moscou,
Shanks et Boliii. (magasin anglais; pont íI®® ne
garantissons I’anthenticité des machines * In e little  »anzer » quc 
lorsQu’elles ont été achetées chez nos aceuts- .Torsqu’eíles ont été achetées chez nos ageuts- .

Jlí. Warner et C’% Hamilton (Aménqiif')-

LE CONSEIL D’ADMmiSTRATION
DE LA

SOCIÉTÉ

CAUCASE E T  MERCURE
a riiouneur de porter á la connaissance de MM. les aotionnaires que le 10 jan- 
vier il a re?u une déclaration signée par plusieurs actionnaires et ayaiit trait 
á, la nécessité d’examiner dans une assemblée extraordiiiaire les questions 
suivantes:

1“ L’insuffisance du nombre des bateaux á vapeur iiaviguant sur le Volga 
avec les exigences actuelles de Tentreprise, insuffisanee qui a pour conséquence 
la concurrence et Tabaisserneut des prix de fret; 2 '* le manque de proportion 
entre les dépenses et Ies revenus de la Société; 3* les causes de l’accroisse- 
ment du nombre des débiteurs de la Société; 4“ rétablisscment d’un réglement 
par rapport au mode de formatioii et de coiiservation des capitaux d’assurance 
et de réserve et 5" changements et complément A introduire dans plusieurs pa- 
ragraphes des statuts.

L’assemblée genérale préliminaire, oü a lieu Télection des députés chargés 
d’opérer la revisión des comptes-rendus, ayant déjk été fixée au 1 1  février pro- 
chaüi, le conseil d’administration se propose de déposer sur le bureau de cette 
assemblée, comme étant la plus prochc, son opinión au sujet des questions 
précitées.

En méme temps, le conseil, nc sachaiit pas quels sont les paragraphes des 
statuts que Ton voudraitvoir cliangés ou coraplétés, a rhomieur de prier MM. 
les actionnaires qui ont signé la déclaration susdite, de vouloir bien ¡aire savoir 
au conseil quels sont les paragraphes des statuts qu'iis recoiinaissent suscepti­
bles de changements et quels sont les changements qu’iis voudraient y voir in­
troduire, atin que le conseil d’administration puisse, conformémeut aux statuts, 
souraettre A l’assemblée genérale ses conclusioiis k ce sujet.

Tout cbangement dans les statuts étant d’une grande importance pour les 
intéréts des actionnaires, le conseil d’admiuistratioii prie instamment ceux-ci de 
vouloir bien assister h l’assemblée générale du 11 février. 145
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yÜRITABLES MACHINES A COUDRE AMBRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

S T  PÉTERSBODRG

IDE

,G. rué des Ecuries, 

maison 

B a c h m a k o w ,

;ns 29.

G r. Loubianka, 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. B LO C K .

88

S- R O B E R T , agent principal ponr toute la Russie. 

Comptoir : Rué Michel, 3.

AVlS
aux Amateurs de bous Vins

Le plus bas prix est de 2 r. la bouteiile.
A vendre des vins d’Italie pui’s de tout mélange: 

vins de table et vins de dessert, á Vassili Ostrow, 
entre la 13”' et la 14°' ligue, quai de la Grande 
Néva, maison n*" 47. 147
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E a u  d e  E y s  d e  E O H S E
Lait de Lys pour em bellir la peau

jnalvsée et approuvée en Prusse par le collége royal do santé, en Baviére par le mimstére royal de 
inteneur, et par le comité royal de santé, recoramandée pour la toilette des dames et dea mes- 
leura comme le seut cosmett^uepour la conservation et l’emOellisaement de la peau.

*, ,^*** I jOH SIE» est spiiveraine centre tontea les affectiona et défectuoai------------ 11 í ’' - , -  yst aoiivoraiue conire xouies íes anectiona et aeiectuoai-tes üe a pean; elle fait disparaltre les boutons, les lougeurs, les hépatiques, elle efface les éphéli- 
lSI* j®® ^  1 souplease et sa pureté, augmente la fralcheur du
íi®̂ A 1 coups de soled, le hAle, les piqúres d’insectes, inconvénients inévitables de la saison
Q ete, eioigne les ndes et conserve au visage sa premiére jeunesse. 3587

■ ^  A**?** e n  g r o »  se trouve chez l’inventeur I j O H S I:, parfumeur chimiste, four- 
nisseur de la cour de Prusse et de plusieurs cours allein.indes, 46, Jesgersfrasse, Berlín.

U e p d t  g e n e r a l  p o u r  l a  R i i s b le  au Laborntoire chinügue de St-Pétershoura. — 
A t ró u v e :  A  MOSCOU, chez MM. Kruger & Katseh, pont
des Marécbaux. — A  V AB SO  V IE , au «Magasin russe »—A  H IG A , chez M. F. Mitsenke.

N • -i'J - V«*.T .

AUVRAY.
Grande ruc des Ecnr'tcs.

Trevient Ies dame.s que C a rd ó n ,  connue pour la vente de toutes sortes de 
dentelles anciennes et moderiies, est entrée choz elle aíin <le donner de Textension aux 
affaires et qu’elles trouveront toujours un grand clioix de garnitures completes des plus 
hautes nouveautés, un grand assortiment de volants de \'alenciennes, Malines, Chan- 
tilly, Guipures blanches et noires, ainsi que des toiles de IlolJande de toutes largeurs 
et des plus belles qualités pour trousseaux á des prix tres avantageux. iü9

t* - .

T /^ s p o jf r s  íA re m A m M V X  

A S s u fíA jr c e s

P A fí/ S

je 9 / ^ 4 é
fíP c o u im M m s

F O A M A U rls e jr  DOOAJf£

La Bauque fait de.s avances : L  centre hypotbéque depropriétés dans Ies gouver- 
nements de Kharkow, Ivoursk, ^ oronége, Ekaterinoslaw et Poltava • 2“ contre hvnothé 
que de propnétés urbaine^ inimobiliéres dans la ville de Kharkow (1). '  ^

Les personues qui re^oivent des avances n’assument pas de garantie collective nour
r p s  m s i  n l i i s  n iiP i 1». rA fs n A r iQ f lb n i ta  __ j .  i*  p w u ices préts, pas plus que la responsabihté i>our l’administration de ia Banque

Tous les comptes et paiements de la Banque fonciére sont basés sur le rouble eré 
ditde l Empire.

Les avances se font sur le pied de 60 Vo de la valeur d’estimation de la propriété.
L estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciále- Les persounes oui 

auront requ une avance daprés l’estimation nórmale pourront en recevoir une sun- 
plémentaire d aprés Testimation spéciále. ^

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimées daprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre hypothéque de propriétés dontia valeur d’estima- 
tion est de 500 roubles au moins.

Les avances sont déUm es aux terrnes su ivants: 1" contre hypothéque de 43 ans 
et demi, 2" contre hypothéque de propnétés urbaines immobiliéres de 18 ans et Tmois

Les personnes qui regoiyent ces avances paient chaqué demi-année sur la valeui- 
nomínale des titres hypothecaires pour les sommes avancées •

а . „ plus 1 / 2  V. pour la formation du capital de réserve de la Banque, du divi- 
dende de.s actionnaires et des frais d admmistration de la Banque

б. 1 /4  de l’amortissement des préts faits pour 43 ans et démi et 1 1/2 V pour 
lainortissement des préts faits pour 18 ans et 7 mois. Ces paiements doivent^étre eftéc- 
tués d avance pour chaqué demi-année pas plus tard que le 30 juin et le 31 décembre

Pour garantir les emprunteurs des fluctuations éventuelles du cours des titres hv- 
potliecaires, la direction de la Banque se cliarge de les placer chez des baiiquiers et de 
remettre aux emprunteurs de l’argent comptant á la place des titres hypothécaires

Pour couvrir Ies frais de 1 estimation et de l’expédition des titres hypothécaires il 
est préleve eu méme temps 1 Vo sur la somme de l’emprunt.

L emprunteur peut payer sa dette avant le terme par le versement des titres hvpo- 
thecaires ou dargeut comptant.

En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Banque les accepte au 
coup nominal; en cas de paiement en argent comptant la Banque, outre le montant du 
capital, preleve encore des intéréts jusqu’au jour du premier tirage auquel les titres 
hypothécaires de cette dette doivent étre annulés. ^

La sous-hypotliéque de propriétés avec reuouvellement d’avance est admise aprés 
extmction de la 5' partie de la dette. L’liypothéque facilite l’extiactioii de dettes privées 
amsi que de dettes envers l’E tat, pour le transfert desquelles la Banque entre en ac- 
cord avec le ministére des finances.

Les formules des déclarations des inventaires et des iustructioiis d’aprés lesqurlles 
a heu 1 estimaíioa des propriétés sont distribiiées et expédiées gratuiteinent par la é -ec- 
tion et les agents de la Banque.

Agents de la Banque-
Ekatherinoslaw, R. Uhlmann et C’.; I'oltava, N. A. Vsevolojskol; Gadiatch, N M 

1 iisetzky; koursk, A. A. Spessivtscw; Soumakh, N. K. Altchevsky; Kharkow (á la 
Banque), M. J . Popow. ^
Prix iiorinaux par dessiatine de la terre de rapport, adop­

té» a Fassemblée générale du 12 niars 1S12.
Gouvernement de Kharkow-

D istncts  : Soumy, GO r Kharkow, 50 r. Akhtyr, 45 r. Lébédiiie, 45 r. Bohodouk-
how, r.^alkovsk, j O r.VoItchansk, 45 r. Koupiansk, 35 r. Zmiew, 40 r. Izium ,40r 
oiaroDeisk, 30 r. ’

Gouvernement d’Ekatherinoslaw .
Bistriets : Kostow, 40 r. Pavlograd, 30 r. Novomoskovsk, 30 r. Bakhmout, 30 

Haut-Diuepr, 25 r. Ekatheriuoslaw, 30 r- Slavianoserbsk, 30 r. Alexandrovsk^ 30 r.

Gouvernem ent de Voronége.
D isíncís : Birutehinsk, 45 r. Zadonsk (rive droite du Don), G5 r. Zadonsk (rive 

p u ch e  du Don), 4o r. Zemliansk, 70 r. Korotoiaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- 
toiaksk (rive gauche du Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie septentrionale de la Diévitsa), 
50 r. Las-Dievitsk (partie méridionale de la Diévitsa), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouisk, 
oO r. \  oronege, 50 r. Bobrovsk, 50 r. Bogoutcharsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
p r s k  (au Kord des riviéres Khopra et Elane), 50 r. Novokhopersk (au Sud desriviéres 
Kiiopra et Elane), 40 r.

G ouvernem ent de Koursk.
B jstrk ts  : Koursk, 80 r. Fatége, 80 r. Starooskol,65 r. OboTansk, G5 r. Rv]sk,50r 

Soudjansk, GOr. Stchigrow, 70 r. Tiinsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchansk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Graivorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

Gouvernem ent de Poltava.
B istricts:  Kobéliak, 55 r. Krementchoug, 55 r. Poltava, 55 r. Gadiatch, 45 r. 

Zpkoysk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pere'íaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r. Mirgorod, 45 r
Khoro sk, 45 r. Prilouk, 55 r. Romeiisk, 60 r. Lokhvits, 45 r. Loubensk, 45 r. Constanti- 
iiograd, 35 r.
t pi/epriétés sises jusquá 25 verstes de distance d'une ligne de chemiu de
ler, 1 estimation nórmale de la terre peut étre élevée de 10 0 /0  au dessus des prix 
normaux sus-désignés.

fa nwV iJSJXlCTr.O» r.» ht i m (1) Les préts ue sont liraités k Kqarkow que peiidant la premiére année de Texistencede la Banque. 12

BANQÜ FONCIERE
DE

fait des avances: 1* sur liypothrquc des térros situóos dans les gouverne- 
ments de Kharkow, de Koursk, de A^oronége, do Catherinosraw, de Poltava, 
a Uiyíl et du territoii'e des Cosaques du Don: 2° m v hypothéque des biens iin- 
meublcs daiis les villes de Kharkow, Koursk, Orel, A'oi'onége, Novotchcrkask, 
Kostow sur le Don, Taganrog, Catheriiioslaw, Poltava, Krénientclioug, Bielgo- 
rod, Soumy et le bourg Krioukow.

Les personnes auxquelles sont faites des avances ne prennent sur elles au- 
cuü engageraent mutuel, et ne répondent en rien de tout ce qui concerne l’admi­
nistration des aíFaires de la Banque.

La Banque fait des avances, conforinément au désir des emprunteurs en 
lettres de gage, dont la valeur est déterminée en rouliles de crédit on en rouhles 
métailiques.

Les avances se font dans la proportion de 60 0/0 de la valeur d’estimation 
des biens.

L estimation est nórmale et spéciále. Les personnes avaiit roqu des avances 
peuvent recevoir en outre une avance supplémentaire d’aprés l’estimation spé-
ClalC*

 ̂ Les biens immeubles dans les villes sont estimes d’aprés leur valeur intrin- 
seque et leur rapport.

Les avances se font sur hypotliéque de biens dont la valeur d’estimation 
est au moins de 500 roubles.

lies avances sont délivrées aux termes suivants : Sur Iiypothéque de térros, 
pour 43 années et demie et 48 années et 8 mois; sur liypotliéquo (rimraeubles 
dans les villes, pour 18 années, 7 mois et 19 années 11 mois.

Les personnes auxquelles sont délivrées des avances remboursent tous les 
six mois, sur le prix nominal des lettres de gage qui leur revieniient: 1 “ sur 
les avances faites pour 43 1/2 années et 18 années et 7 mois, — 3 0/0  d’inté- 
réts; pour ccBes faites pour 48 années ct 8  mois et pour 19 années et 11 mois, 

2 1 / 2  0 / 0  d’intéréts et 1 / 2  6 /0  k TefTet de foi iner le capital de réserve de 
la Banque, ainsi que le divideiide des actionnaires et pour faire face aux dépen­
ses d admiuistration de la Banque, et 2" 1/4 0/0 pour ramortissement des avan­
ces délivrées pour 43 1/2 années et 48 années et 8  mois, et 1 1/2 0/0 pour 
ramortissement des avances faites pour 18 années et 7 mois et pour 19 années 
et 1 1  mois.

Ces paiements doivent étre effectués d’avance pour chaqué semestre, au 
plus tard le 30 juin et le 31 décembre.

Les avances sont faites par la Banque:
1" En lettres de gage ou 
2” Eu argent comptant.

Dans le deniier cas, la Banque prend sur elle le soiii de la vente des lettres
de gago au prix cxistaiit á la Bourse, en se réservant un droit de cominission 
de 1/4 0/0.

Les avances peuvent aussi étre délivrées partie en argent comptant ct par- 
tic eu lettres de gage.

En guise de rémuuération pour les frais occasionnés par restimation des 
, fabrícation des lettres de gage, on préléve une fois pour toutes
1 0/0 de toute la somme de rempruut.

Les emprunteurs effectuent tous Ies paiements á terme qu’iis ont a faire k 
la Bauque avec la méme espéce d’argent que celle qui figure sur los lettres de 
gage qui leur ont été délivrées comme prét.

L emprunteur peut rembourser sa dette avant le terme, par des versements 
cu lettres de gago ou en argent comptant. Dans le premier cas, la Banque ac­
cepte les lettres de gage a leur valeur nomiuale.
^ Dans le secpiid cas, la Banqutí'períoit, outre la somme du capital, les inté- 
rets jusqu’au plus pruchaiii tirage a venir, jour uiT les lottres de gage de cette 
dette doivent étre amurties.

Le réeiigagemeiit d'uii bien avec renuuvellement de i’avauce n’est autorisé 
qu aprés ramortissement de la 5* partie de la dette dont il est déjü grevé.

Dar la mise en gage d’un bien on se trouve dans la possibiiité dé rembour- 
ser des dettes privées et aussi celles que Ton peut avoir dans les établissemeuts 
de crédit de l’Etat. La Banque fonciére entre en commnnication avec le minis­
tére des finances pour le transfert de celles-ci.

Les formiilaires des demandes et des listes d’estimation, ainsi le.s in^truc- 
tions d’aprés lesqueHes on procéde a restimation des biens, sont envoyées et 
distribuées gratis par la Banque.

Agents de la Banque:

ftppríBWri» tbemií TOB»0T (Jtmmia de 9^P6t»ibowif) MixImillanovBky pértoalok. ailBoo Dowidl o* II.

A Poltava, J. V. Dobrovolski.
Gadiatch, N. M. Prisetski.
Catherinoslaw, R. Ullmann et C*.
Koursk, A. A. Spcsivtsew.
Novokhopersk, A. J . Malama.
Soumy, N. K. Altchevski,
Taganrog, A. J. Kouljinski.
Orel, Société de crédit mutuel d’Orel.
Kharkow, k la Banque: M. I. Popow et J. P. Zourikow. 143
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